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La lıturgıe des Patrıarcats melchıiıtes de 969

PATRIARCAT ÄNTIOCHE

Une certaıne adoption du rıte yzantın par le patrıarcat “"Antıoche, COIMNM-
mencee insensiıblement partır des SCISSIONS monophysite monothelite.
devınt plus ıintense partır de la Reconquete byzantıne de 969 Elle SCITAa

DCU pres COoNsomMEee debut du AXIIS DOUT quı regarde oIlıce La ıturgıe
de saınt Jacques continua cependant etre celebree et isparut entiere-
ment DE  qu a la fın du siecle. Le Vat BT 2282, volumen parchemin, d’eecriture
oncıale, quı est le plus ancıen SICC de la ıturgıe de saınt Jacques,
date du IX eta1ı Servıice ans le diıocese de Damas, CAX 11 commemore,
parmı les defunts, les eveques qu1ı ont Irıge Eglıse depuıls Ananıe.
Malheureusement, 11 donne nı le NO de l’eveque de la viılle, nı celuı du
patrıarche regnant mMoment de transcrıption, quı OUS prıve d’un
PreCIEUX point de repere de atatıon Enx le volumen de NOM-
breuses rubrıques arabes du XII“ Megr un Sauget vient de decouvrir
ans iragment eXpose Musee atıona de Damas euxX feuıllets SYTO-

GASTOUE, DALGC. art. Antioche, col 2427-2439; GASTOUE, ALC, ArT. Alexandrıe,
-  P CHARON, Le ıte byzantin dans les patrıarcats melkites, Rome, TIypographıie
Polyglotte, 1908, 1-25, 165-179; eiIu: reprise dans Hiıstoire des Patriarcats Melkites,

IL, 1-21, 136-149; RAHMANI, Liturgies Orientales el Occidentales, eyrouth, 1929;
ARMALE, Les Melchites, leur patrıarcalt d’Antioche el leur langue nationale (en arabe),

Beyrouth, Imprimerie Catholıque, 1936, (pages Darucs In Machrigq, 1936, 3 9
37-66, 211-234, 361-394, 497-526); KARALEVSKIJ, HCOE, art Antıoche, col 690-693 ;
95 Institutiones Liturgiae de ritibus Orientalibus, H4: Rome, 1932. 569-

592: GRAF, I‚ 623-625; ARRANZ, Les grandes Etapes de la Iturgie byzantine :
Palestine Byzance Russie. Essal d’apercu historique, in OUVTAßLC collectif Liturgie de
l’Eglise particuliere el liturgie de l’Eglise Universelle, Rome, 1976, 43-73 ; DALMAIS,
iturgie d’Orient Rites el symboles, Parıs 1980; Eucharistie d’Orient el d’Occident ouvrage
collectif), Parıs 1970, deux volumes;: BAUMSTARK, Liturgie comparee, 3e edıtıon, Cheve-

953
eX sıgnale DOUT la premiere OI1S par Baumstark-Schermann quı on deerit longue-
mentT; ıls le datent du VII<-debu (Der Aälteste ext der griechischen Jacobosliturgie,

214-219). ete publıe par COZZA-LUZZI, iın Novae Patrum Bibliothecae ab Ang.Card.
Maio Collectae, OMUS decımus, partıe, 1905,
Pour les Op1Inı0Ns CONCernant la datatıon de temo1n, 'voir HANSSENS, Introductiones
liturgicae de ritihus orientalibus, HN 587588
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de l’Anaphore tronquee de aın Jacques, dates du AXIS
PTOVCNANCC probablement du Patrıarcat d’Antioche?*a

L ON CO euxX tendances contradıctoilres ans le clerge 0Ca
Orıent suJe de l’ancıenne langue lıturg1que des Melchıites du patrıarcat
d’Antioche Des membres de Communaute, pr1S d’un engouement
sıngulıer DOUT les Grecs, soutiennent JUC la langue syr1aque etaıt demeuree
l’apanage exclusıf des Jacobiıtes ei des Maronıtes, et qu euX, Melchıiıtes,

cesserent de prıer STCC quC DOUIL le faıre arabe Uunllc epoque dıfficıle
determiner. ”’autres ombent ans l’exces contraıre. Aınsı POUT le

Armale, la Communaute melchıte du patrıarchat d’Antioche fıt 9
ans les eglıses de SCS vılles, de SCS vıllages, de SCS COUVENTS et de SCS ermiıtages,
depuıs fondatıon Jusqu au D qUuUC de la seule langue syriaque *.

Charon, tOut S  etre plus objectif, donne Syrl1aque,
detriment du SICC et de l’arabe, uUunlc part beaucoup plus grande qu 1 na

OCCUDEE, du moO1ns DOUTF la per10de quı OUS interesse. «AÄA part quelques
manuscrıts or1ıginaıres d’Antioche, TOUS les autres codıces lıturg1ques
melkıtes du IX SONT langue syrlaque, Jusqu’au mMoOoMment Ou
l’arabe prend la place de celle-ci» *. «L/’arabe n apparalt ans les texfes

lıturg1ques melkıtes qu au AI et CLIGOrE seulement DOUTC les rubriques
eT les funeraılles, MmMoO1Ns chez les Melkites» >.

Le BICC eut certaınement regaın de faveur ans les reg10Nns quı rentrerent,
ans la deuxiıeme moıtıe du S SOUS la domiınatıon byzantıne. uan
la INCSUTC ans laquelle 1l etaıt employe ans la lıturgıie, elle DOUITA
etre convenablement apprecıee qUC le Jour Ou l’on AdUTa releve la hlıste des

29 1 M SAUCGEI, estiges d’une celebration greco-Syriaque de l’Anaphore de Saiflt Jacques, in
After Chalcedon, Studıies in eology and Church Hıstory, offered Professor Albert
Van Roey Louvaın 1985, 309
Les 1tes syro-melchites el la Bibliotheque patriarcale de Bkerke, art Daru arabe dans
Machriq, 38, 1940; du tıre part Nous pourr10ns multıiplıer SCS affırmatıons plus
exagerees les NS qUC les autres Ootre conclusıon, dıt-ıl, «es qUC les Girecs Melchıtes,
tant catholıques qu’orthodoxes, servırent ans leur rıte, depu1ls creation Jusqu’au

O l ela ans LtOUutTt leur patrıarcat d’Antıioche, quc de la langue Syrı1aque » (art CH..,
1-2)

« Les sıecles passerent durant lesquels les Melchıiıtes conserverent fidelement le Syrl1aque
langue lıturgique Jusqu a l’epoque d’Euthyme Karma (1634-1635)» ARMALE, Les

Melchites, leur patrıarcat d’Antioche el leur langue nationale, 102) zal| est Jen claır
quC la lıturgıe Antıoche meme celebraıt qu'en Syrl1aque » (art Cit. 109; cf. auUsSs]ı

101, 117)
Hıstoire des Patrıarcats Melkites, HL: 142-143; « Durant la per10de qUC 2  J al
appelee syro-byzantıne, cC’est-a-dıre du dıxiıieme dıx-septieme sıecle, la langue lıturgıque
des Melkıtes fut donc exclusıvement le Syrı1aque. Generalement, les lıvres lıturg1ques de

epoque SONT tout entiers Syrl1aque, sauf par{fo1s quelques rubriques per1cCopes
scrıpturalıres arabe. IIu SICC, 11 nen  8 est guere plus question. des reg10ns entieres
Ou saıt meme pas le lıre» (opD C: 140)
KO  I} iturgie langue vıyante, Parıs, 1955,
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codex lıturgiques ecrıts langue, PTOVCNANCE de yrıe Son
perdura plus longtemps quc L’on 9 Jusqu’au XIEVSSDCV® Sis PU1Sque,
durant epoque, des prelats de l’Eglise ”’Antıoche consacrerent leurs
efforts traduire CNCOTE du STEC SYF1AqUEe, certaıns lıvres lıturgiques.
uan Syr1aque, tOut restant preponderant 1] ACCUSA, partır de
l’adoption de la nouvelle lıturgıe, certaın recul Dal rapport la per10de
anterıeure Encore langue lıturg1que ans les Drovınces de ] interleur.
maıs NO  — SUr la cote Ou 1} etia1ı parfo1s mploye, meme ntioche, ı]
fut ronge de euxX cotes la {[O1S, Dar le STEC, ans les reg10Nns theätre de la
Reconquete, al Dar arabe quı prıt Uu1llc extension de plus plus grande
PDU1ISqU ä la fın du la grande maJorıte des lıvres lıturgiques etaJı1ent
Taduıts langue.

Charon, 11 est vral, dresse une 1ste de 190 INSsSs syromelchıites ’, lıste
prolongee Dar 110S PTODTICS recherches par celles du Armale, Dal

Assfalg !° et par d’autres erudıts urtout Dar Baumstark 1! Maıs il
faut pas oublier qUucC de la lıste de Charon, 11SsSs seulement SONtT anterıeurs

AXIV® d y al quc SUur les d’orıgine CONNUC proviıennent du Qalamüun quı
"usage de la Jangue Syr1aque Jusqu’ä une date tres tardıve.

La lıste des INSsSs Syrl1aques auraıt ete certaınement plus fournıe S] des
responsables ırresponsables n’avaılent detruit la maJorıte des codex ecrıts

6S langue, CONServes ans la Bıblıotheque du COuvent de Saıdnaya **.
Cependant le nombre plus gran de emo1lns Syrı1aque qu1 auraıt
resulte, modiılfıe DaS NOS conclusıons. Car Saıdnaya est CNCOTE ans le
Qalamuüun Ou Jusqu’ä NOS Jours, tro1s villages ont CONserve le Syr1aque
langue vernaculaıre.

Le patrıarcat d’Antioche temo1gna une grande Ouver{tiure DOUT quı
l’emploi de Ia langue vernaculaıre ans lıturgie. De qu 1

Nous faveur de SON extension le temol1gnage al-Fagih : « Ils (les Nubiens)
SONT chretiens Jacobites l lısent l’Evangile rapıdement, tandıs qUC les Rum sont melkıtes
ei lısent l’Evangile syrı1aque (?) Zurmugdänıyya. 1ous les habıtants du DaVYSs des Rum
Ssont chretiens el lısent l’Evangile Syr1aque, hı l-Zurmuganiyya»” (IBN AL-FAQIH AL-HAMADANI,
Abrege du Livre des Pays, raduıt de l’arabe DaIl Henrı MASSE, Damas 1973, 9 $ 163)
Histoire des Patriarcats, ILL, 30-4)2
Bulletin d’etudes orientales de l’Institut| francais de Damas PE BEO), I  9 -  » 103-
114; AL, j  y O1-
JULIUS ASSFALG, Syrische, Karsunische, Christlich-Palästinische, Neusyrische und Manddische
Handschriften, Wıesbaden 1963, DAaSSIm.

11 (: 1ste In PO  ( 1956, 2 9 ote
Sur cel cte de vandalısme cf. le recıt d’un temoın oculaıre transmıs Dar AYA in
Hazd en al-Kutob, 1902, 117-118; Histoire de Saidndaya, 1932, 258-260 Sur
pretendu ctie du meme COommıIıs par l’eEveque de Yabrüd, Gregoire ta (1815-

cl. notre artıcle Les Manusecrits de Ma Tüla, BEO,- L  $ 107-108,
VOC les references.
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est Jen dıfficıle d’y etablır unc frontiere lıngulstique eNITe le SICC, le Syrı1aque
el l’arabe ans le ervıice dıvın. 1 OUS possedons des 11155 bılıngues,
syro-arabes, greco-arabes, les codex trılıngues Sont pas Nous pOosSse-
ons meme POUTF certaınes reg10ns, a’lula, des INSs syrı1aques ans
lesquels certaınes hymnes9 le Cherubikon, sont transcrıtes

caracteres syriaques * *. Le Vat SVr 41, lıturgıcon ecrıt probablement
Mayafarıqgıin XMIV“ ndıque qUC les euxX dıacres, celu1 de langue
STECQUC et celuı de langue Syr1aque, devaıent IFre tour de role afın va  etre
Jjen entendus de l’assıstance. Icı CINNCOTC les phrases Ssont
ecrıtes caracteres syriaques **.

PATRIARCAT ERUSALEM

Tavers SOIl hısto1re, Dal sulte urtout de I’ınfÄuence des grands monasteres,
tel celu1 de Saınt-Sabas, Jerusalem montfira plus de zele sulvre Byzance ans

lıturgıe el Janhgue . touft gardant des particularıtes dont la prın-
cıpale est la conservatıon de la Liturgıie de saınt Jacques; elle etaıt
restee DOUT les grandes fetes 1 Elle l’est de NOS Jours CHGOLTE DOUT

13 @ Les Manusecrits de Ma lüla, BEO, AlL,
C ARMALE, Les Melchites, 109

15 Le UNLKOV T1 AvVaoOtAOEOC du Saint-Sepulcre Grec 43, reflete 19801° tres forte influence
constantınopolıtaine. ete publıe parl Papadopoulos Kerameus dans les "AVaGAEKTOa
TEPpOGOAVLULTIKT|ICG ZTAXvOAOYLAG, 1894, 38 1-254 zal| plus de trente ans, dıt
Baumstark, qucC 2  J al mMI1Ss umıiere la valeur hors-lıgne de document ans INO.  — etude
Die Heiligthümer des byzantinischen Jerusalem ach einer übersehenen Urkunde, OrChr, V,
1905, 2 Depuıis lors 2  J al dü quelques corrections INCS affırmatıons
d’alors, Urtout ans les questi1ons de date (ibid., Ser 3’ 1L, 1927, 18-22 est aCquıs
qUuUC le document question OUuS renseigne substance SUTr le Cn du sıecle. Une
legere couche de remanıcements posteri1eurs appartıennent meme l’epoque du FrOYVaUMC
franc etablı Palestine Dar la premıere Croisade » (BAUMSTARK, iturgie comparee, 1535)
Le I'ypicon de !’ Anastasıis ete eedıte Bruxelles 963 Krasnosel’tsav l’attrıbue
hypothetiquement patriarche Sophrone.

16 Comme temo1ıns : Le Vat.gr.1970, quı ete copıe ans le Sud de "Italıe SUT

de la fın du CS ans l’Eglise de Jerusalem, deerit Dar MERCAILII,
L’Euchologio dı Marıa CON frammento dı anafora inedita, 1n Revue Benedictine,
1934, 4 , 224-240; cf. QuUssı CANARTI PERI; SusSIdZ bibliografici Der manoscritt:
grecı della Biblioteca Vaticana (Studı estl, 261), ıte du Vatıcan, 1970, 663-664

ajouter Cinq feuillets du Codex Rossanensts Vat.gr.1970) retrouves Grottaferrata,
paIl aco ın Le Museon, LXAXAXVILL fasc. 1-2, 45-59 Le du Patr orth de
Jerusalem Ä S;} Le Par.suppl.gr.476, transcriıt XV“ SUT codex quı devaıt tre
utıilıse ans l’Eglise de Jerusalem, pu1sque le dernıer archev&que nomme parmı les defunts
est Leontius quı OCCUDA le sıege de la Saıinte CIS 1174 FT/SS-T4 maı 184 185
La Liturgıie de saınt Jacques du Messanenstis ELE (XM°/AXI® s)‚ du Vat.gr. 1970 (XIII® S)9 du
Par.gr.2509 (AV“ S.) ei du Paris.suppl.gr.476 (AV“ S.) ete reproduite SUur quatre colonnes
Dar 9 he Greek Liturgies chiefly from original authorities, Cambrıdge, 1884,

DA DE
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ce de l’apötre */ Le SICC etaıt la langue officıelle du patrıarcat ; l’arabe
cependant operaıt Uun1lc Jegere poussee MmMO1Ns profonde UJUC ans le patrıar-
Gat ”’Antıiıoche

Les chretiens orıginaıres de Palestine parlaıent 1alecte syri1aque tres
VOolsın du Judeo-arameen du Talmud de Jerusalem zl des Targoums dıts
palestinıens. Nous Sa VOIlIS Dar Eusebe UJUC tOuUsSs les chretiens d’origine Ju1ve
quıtterent Jerusalem la ee SOUS Vespasıen, la prıse de la V1
Saıinte et retirerent ella, ans la ecapole, au-dela du Jourdain}!®.
Ils formerent une communaute quı demeura fidele la fo1 chalcedonienne
longtemps apres le concıle. Nous lu1 TOUVONS des traces Jusqu’au XII®
Meme S1 OUS CONNAalSSONS DaS grand-chose de l’histoire de fraction
de l’Eglise, OUS possedons d’elle certaın nombre de documents urtout
bıblıques, hagıographiques et lıturg1ques. euls CS derniers OUS interessent
1C1 Le lectionnaıre du Vat SVF (1030) est du nombre. Cet evangelıaıre
portant les tıtres de per1Copes arabe, quo1que CarSsunl, ete transecriıt
Dal le pretre Elıe de Abbu ans le monastere de l’abbe Moise. le egua
par la suıte celuı de Saint-Elie. le COUVENT de Kawkab, dont 11 devınt
ı’ hıgoumene. Ce monastere etaıt sıtue ans SOI village nata (au ord de
Jerusalem). En dehors de la longue descr1iption d’Assemanı ans le Biblio-
thecae Apostolicae Vaticanae160  Nasrallah  celle de l’apötre!”. Le grec 6&tait la langue officielle du patriarcat; l’arabe  cependant y operait une legere poussee moins profonde que dans le patriar-  cat d’Antioche.  Les chretiens originaires de Palestine parlaient un dialecte syriaque tres  voisin du jJudeo-arameen du Talmud de Jerusalem et des Targoums dits  palestiniens. Nous savons par Eusebe que tous les chretiens d’origine juive  quitterent Jerusalem et la Judee sous Vespasien, avant la prise de la ville  Sainte et se retirerent ä Pella, dans la Decapole, au-delä du Jourdain!®.  Ils formerent une communaute qui demeura fidele ä la foi chalcedonienne  longtemps apres le concile. Nous lui trouvons des traces jusqu’au XII“ s.  Mäöeme si nous ne connaissons pas grand-chose de ]’histoire decette fraction  de 1’Eglise, nous possedons d’elle un certain nombre de documents surtout  bibliques, hagiographiques et liturgiques. Seuls ces derniers nous interessent  ici. Le lectionnaire du Vat. syr. 19 (1030) est du nombre. Cet evangeliaire  portant les titres de pericopes en arabe, quoique en car$üni, a ete transcrit  par le pretre Elie de “Abbüd*? dans le monastere de l’abbe Moise. Il le legua  par la suite ä celui de Saint-Elie, ou le couvent de Kawkab, dont il devint  l’higoumene. Ce monastere 6tait situe dans son village natal (au nord de  Jerusalem). En dehors de la longue description d’Assemani dans le Biblio-  thecae Apostolicae Vaticanae ... Catalogus, t. II, pp. 70-103, une etude a €te  consacree ä ce codex par ADLER dans ses Novi Testamenti versiones syriacae?°,  Il a et& en outre l’objet de deux editions avec version latine, l’une par  F. Miniscalchi-Erizzo ** et l’autre par A. Rahlfs??, A.S. Lewis et M.D.  17 Sur cette Liturgie, cf. ANAGNOSTES, La Liturgie de saint Jacques ä Jerusalem, Echos  d’Orient, t. 4, 1900-1901, pp. 73-76; B.-CH. MERCIER, La Liturgie de saint Jacques. Edition cri-  toque du texte grec avec traduction latine, PO, t. 26, 1944, pp. 121-249; A. RÜCKER, Die  syrische Jakobosanaphora nach der Rezension des Jaqob(h) von Edessa, in Liturgiege-  Schichtliche Forschungen, t. 4, 1913 ; G. KHOURI-SARKIS, L’Anaphore syriaque de Saint Jacques,  in OrSyr, IV, 1959, pp. 385-448 ; du meme, Notes sur l’Anaphore syriaque de Saint Jacques,  in OrSyr, t. V, 1960; pp. 1-32, 129-158, 363-384; t. VII, 1962, 'pp. 277-296; t. VIIL, 1963,  pp- 3-20; A. TARBY, La Priere eucharistique de l’Eglise de Jerusalem, Paris, 1972; F.c.  CONYBEARE et O. WARDROP, 7Zhe geogian Version of the Liturgy of St James, in ROC,  t. XVIII, 1913, pp. 396-410; t. XIX, 1914, pp. 155-173; M. TARCHNISVILI, Eine neue geor-  gische Jakobusliturgie, in Ephemerides liturgicae, t. 62, 1948, pp. 49-82; s. EURINGER, Die  Anaphora des HI. Jacobus, des Bruders des Herrn, in OrChr, t. IL, 1915. pp. 1-19; 0. HEIMING,  Anaphora syriaca sancti Jacobi fratris Domini, in Anaphorae syriacae, Rome, IL, 2, 1953,  pp. 109-179; A. BAUMSTARK, TH. SCHERMANN, Der älteste Text der griechischen Jakobos-  liturgie, in OrChr, I, 1903, pp. 214-219.  18  Cf. M. SIMON, La Migration ä Pella. Legende ou realite?, in Rech. de Sciences Religieuses,  *6041972  19  Sur ‘Abbüd et son monastere, cf. BAGATTI, / ’E‘glise de la Gentilite, Jerusalem, 1968, pp. 129,  130, 184, 185; Studi Biblici Fransciscani Liber Annuus, X, pp. 201, 202.  20  Copenhague, 1789.  21  Evangelium Hierosolymitanum ex codice Vaticano Palaestino deprompsit, edidit, Latine vertit,  prolegomenis et glossariis illustravit, Verone, 1861-1866.  22  Bibliothecae syriacae a Paulo Lagarde collectae quae ad philologiam sacram pertinent,Catalogus, IL, /70-103, Uunlec eIUuU! ete
cConsacree codex Dar ans SCS Novı Testamenti versiones syriacae*.

ete OQOUITE ’objet de euX edıtiıons AVCC version atıne, l’une par
Miniscalchi-Erizzo *! el l’autre DPar Rahlfs*** Lewis ei

1/ Sur Lıturgle, cf. ANAGNOSTES, Liturgie de SaInt Jacques Jerusalem, Echos
d’Orient, 4, i  9 73-76; B( MERCIER, La Liturgie de Saınt Jacques Edıtion CT1-

du BICC VOCC traduction latıne, P 26, 1944 121-249; RÜCKER, Die
syrische Jakobosanaphora ach der Rezer}sion des Jagob(h) VON Edessa, ıIn Liturgiege-
schichtliche Forschungen, 45 1913; KHOURI-SARKIS, L’Anaphore SYr1Aque de Saint Jacques,
in OrSyr, I 1959, du meme, Oles SUr l’Anaphore SYr1Aaque de Saint Jacques,
In OrSyr, V’ 1960, 1-32, 129-158, 363-384; VIIL, 1962 277-296; VIIL, 1963,

3-20; A  ' Priere eucharistique de l’Eglise de Jerusalem, Parıs, 197/2;
ONYBEARE el WARDROP, The geogıan Version of the Liturgy of S{ James, In ROC,

19413: 396-410; AIX  P 1914, 1D3 /3: TARCHNISVILI, Eine ECUEC COr
gische Jakobusliturgie, in Ephemerides liturgicae, 6, 1948, 49-82: 9 Die
Anaphora des HI Jacobus, des Bruders des Herrn, In OrChr, 11, 915 1-19; HEIMING,
Anaphora SYF1ACa sanctı Jacobi fratris Domuinli, iın Anaphorae SYr1aCae, Rome, IL: L 1953,

109-179; BAUMSTARK, CHERMANN, Der älteste ext der griechischen Jakobos-
liturgie, ın OrChr, 144: 1903 214-219
( MON, Migration Pella Legende realite in ech de Sciences Religieuses,

6 $ 972
Sur Abbü: eit S:  —_ monastere, cf. BAGATTI, l’Eglise de la Gentilite, Jerusalem, 1968, 129,
130, 184, 185; Studi Bibhlici Fransciscani Liber Annuus, X9 201, 202
Copenhague, 789

21 Evangelium Hierocsolymitanum codice Vaticano Palaestino deprompsit, edıdıt, Latıne vertit,
prolegomenıs ei glossarı1s ıllustravıt, Verone,
Bibliothecae SYrı1acCae Paulo Lagarde collectae GQUAE ad philologiam SACITamM pertinent,
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(nbson Oont publıe des extraits*>. Le Ms Oct 1019 de la Westdeutsche
Bibliothek de arbourg est horologion transcriıt Jerusalem octobre
6696 -

Une colonıe de CCS chretiens du s’etablır Uunec epoque Iinconnue
Egypte. es CX probablement qu’es due la celebratiıon de la ıturgıe
de saınt Jacques ans le Patrıarcat d’Alexandrıe Appartiıennent
colonıe lectionnaıre aCquı1s Calre 895 Dar Lewis *>, le Br
Mus Or 495 (XIIS-XIL® S.) ei des ragments TOUVan la Bodleienne,
renfermant les uns, uUunlec partıe des Nombres et des Epitres Pauliıniennes 2 les
auftres, une partıe de ”Exode et de la dagesse de Salomon“ / Le Br.Mus.49
est ordınal meilchı1te transcrıt CIS le quı renferme des partıes
de la Genese, des ROo1s, d’Amos et des Actes des Apotres. contıient

OUTr le rıte des ordınatıons (bılıngue AVOCC certaınes partıes SICC et

Syrı1aque palestinıen Juxtaposes, les rubrıques sont CArSunl) et la lıturgıe
du Niıl +& Les fragments, or1ıginaıres Qussı probablement d’Egypte, et CON-

serves ans la Nıedersächsıiısche Staats- und Uniiversitätsbibliothek de
Göttingen Ont ete catalogues par Assfalg *? Les uns SONT extraıts de
lıvres lıturg1ques, les auftres, du OUVEaUuU JTestament. Certaıins de CCS irag-
ments contiennent des arabe.

Göttingen, 1892, 257-402 GE suJe‘ de cel evangelıaıre BURKITI, Note the
Evangeliarum Hierosolymitanum Vaticanum and the orıgıin of the Palestinian SYFIAC litterature,
ın Douzieme Congres International des Orientalistes, Rome, 1899, Florence, 1902, 111,
partıe IL, 119-126

23 The Palestinian SVFrIaAC Lectionary of the Gospels, Re-edited from [WO Sinal Mss and from
de Lagarde’s dıtion of the « Evangeliarium Hierosolymitanum», Londres, 1899; Fac-siımıile

183VY dans TISSERANI, Specimina codicum orientalium, Bonn, 1914, XAAXAXAX, n. 38
ete edıte Dar A  K  p christian Palestinian SYF1AC Horologion ( Berlin Orct

Cambrıdge 1954; cf. ASSFALG, Syrische Handschriften, 183-184
25 Edıte Dar 9 Studia Sinalitica, VE Londres, 897 edıtion renferme Outre

fragment d’hymne aCQqUIS Caıre 893 et une hymne SUrT saınt Pıerre eit saınt Paul,
trouvee Sınal Dar Harrıs l quı avaıt ete publıee d’abord dans les Studia Sinaltica,

26 Edites Dar 9Anecdota Oxoniensia, 893
TT FEdites Dar 9 BURKITIT er9 Anecdota OxXon., 896
28 Le ete publıe Dar MAR!'!  WE ans le Journal of the Royal Asıatic dociety,

octobre 1896, 66/-731 (tiırage part 89’7 SOUS le tıtre The iturglie of the Nile
The Palestinian SYF1AC Text, edited from uniIque Ms In the British Museum wIith translation).
Fac-sımıile ın TISSERANI, Specimina, 395 donnant le fol 2 $ debut de l’office de No6€el
Des corrections et addıtions Ont ete portees L’edıtıon de Margolı0uth par
ans SO  —; Rituale Melchitarum, Bonner Orıientalısche Studıen, eft 2 s Stuttgart, 1938,

35-36 Sur codex cf. QUSS] GRAF, I’ 626
Syrische Handschriften, 184-196 Sur CCs firagments cf. les etudes de 9

Christlich-palästinisch-aramdische exlte Un Fragmente nebst einer Abhandlung her den
Wert der palästinischen Septuaginta, Göttingen, 1906; Neue Christlich-palästinisch-aramdische
Fragmente, Göttingen, 19  S E Nachrichten der Akademıiıe der Wiıssenschaften In Göttingen,
Philologisch-hıistorische Klasse, Jahrgang 1944, Nr 9 Nachlese christlich-palästinisch-
aramädischer Fragmente, Göttingen, 955 C Nachrichten der Akademıe der Wiıssenschaften
ın Göttingen, Philologisch-historische Klasse, 1955,; Nr
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Ceux quı exıstent Saınte-Catherine OUS autorisent Das necessaımre-
ment croire qu une colonıe de chretiens palestinıens aıt resiıde ans la
presqu ıle sınaitique. Leur orıgine probable est l’Egypte. ı. un de CCS irag-
ments > renferme des de l’Epitre A4dUuX Galates: les autres *}, des

du 111 Livre des Roıis, de Job et des portions de Cux homelies SUur
le Deluge SUr Saılnt Pıerre. Le SIN SYVF. palestin. J.-C est ectlon-
naıre des Evangiles d1isposes SUTrT eux champs; le est second lectionnaire
transcriıt 1092; 3 11 est forme de feuillets detaches de la
COUVverture d’un arabe et Contenant des homelies. Le SIN.SYF. ( € S.)
est lectionnaıire tıre des Propheties dont quelques feuıllets SONT 5 yFO-+Da>
lestinıen (homelies de Piıerre et de au Dans le SIn SVr ( € S.) quelques
feuıllets Sont syro-palestinıen. Dans le Syr D de la Nıedersächsische
Staats- und Uniiversitätsbibliothek de Göttingen, fragment du lıvre des
Propheties appartenu Sinai>*

”’autres iragments dıssemıines Londres et Leningrad ** contiıennent
des portions du Deuteronome, d’Isaie, des Psaumes, des Proverbes, de Job,
des quatre Evangiles, des cties des Apötres; d’homelies d’hymnes;: des
Actes du Martyr Philemon et de saınt Sabas le Cenobiarque **.

Les textes syro-palestiniens de ”’Ancıen Testament procedent des eptante.
Faudraıt-ıl les consıderer {OUS des lectionnaires sont-ıls des frag-
NTts une version complete de ”’Ancıen ei du OUVEAaU Testament? Les
QVIS SONnt partages. Gwilliam et Stenning *> consıderent qUC les lectiıonnaires
qu1ı ex1istent auJourd’huı ont ete tıres 2  une version de la Bıble anterılıeure
VI® et z  ont pas ete Taduıts SUur des lectionnaıres Nestle est d’un
VIS contraıre ; 1] croıiıt qUC les lecons n etalent pas empruntees une edıtıon
complete de la Bıble, ma1s qUC chaque econ fut Taduıte ad hoc d’un ection-
naıre

Publıe Dal HARRKRIS, Biblical Fragments from OUN Sindl, Londres, 1890, eit reimprime
Dar HWALLY,; dans Idioticon des christlich palaestinischen Aramaeisch, Gilessen, 1893

31 Publıes Dar,BURKIII et9 C1it.
ASSFALG, Cit.. 195-196

PIGOULESKI, Manuscrits SYFLAques bibliques de Leningrad, In Revue Biblique, -  F
PIGOULEVSKAYA, Fragments syropalestiniens Inedits des Ps 1253-124, ın Revue Biblique,

1934, 5195727
Publıes pPar AND dans Anecdota SYF1ACG, I Leıden, LE

35 Anecdota Oxon., 18906, 105
Studia Sinaitica, VE VII Sur ceite lıtterature Syro-palestinıenne cf. D  9
Litterature SYF1AqUE, 5/-61
Cette lıtterature OUuS reste close. Nous donnons cependant une bıbliographie selective la
CONCernant U  A  9 La Litterature SYFLAqUE, 5/-61 ; DUENSING, Christlich-
palästinisch-aramdische exte und Fragmente, Göttingen, 1906: BAUMSTARK, ure
Comparee, 24 7-248 (bıblıographie); AMMERSCHMIDT, In OrChr, 4 9 1964; BA  A, H  P
Palestinian S yriac Studies, Jerusalem 197 BARCLAY, Melkite Orthodox Byzantine NSS
INn Syriac ( Edessene dialect of Aramaic) and Palestinian Aramaic ( indigenous Palestinian
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PATRIARCAT ÄLEXANDRIE

Nous SAaVONS par les Reponses de eodore Balsamon A4dUX questions quC lu1
avaıt posees le patrıarche Marc d’Alexandrıe, fevrıer 1195>® eit par
”auteur du Tartıb al-Kahanut >> du du S qUC les Melchites
d’Egypte servaıljent CHCE epoque des anaphores de Marc““®° et

dialect of peasant ews), ın Studii Biblici Francıscanı Liber Annuus, ZE 7 205-219;
VDCK; fragment of the cta Pilati IN Christian Palestinian Aramaıic, In Journal of

Theological Studies, 2 ‘9 I9 7T 15/7-158; OSHEN-GOTISTEIN, The Bibhle IN the S yro-
Palestinian Version, 'art 2 Pentateuch and Prophets, Jerusalem, 197/3; and

YAHALOM, Christian palimpests from the C’airo Geniza, in Revue d’Histoire des LEXTES,
89 1978, H S

38 s’agı de la question Les Reponses OUS SONLT PDarvVeNUuCS unec double redaction.
L/:Uume, celle de Balsamon approuvee ei promulguee Dar le patrıarche c@cumen1que (PG,

138, col- RHALLI eft 9 1 44 7-496), el L autre; 10  — approuvee, faıte
Dal Jean Kastamonites, metropolıte de Chalcedoıuine (publıee par GEDEON, Nea hibliothiki
Ecelesiasticon syrighrafon, Constantinople, 1903, col 135-160). [Dans les euxX redactions,
la reponse est la meme : Alexandrıe doit abandonner lıturgıie partıculıere DOUT embras-
SCT celle de Constantınople. Maıs 11 des dıfferences dans l’apprecıation de ’usage alexandrın,
1a legıtimıte et meme l’authenticıte des Liturgıies de saınt Jacques et de saınt Marc. La
premiere redactiıon reconnaıit qucC la ıturgıe de saınt Jacques ete autrefo1s legıtıme,
ma1ıs 1O  — Ce de saınt Marc, l declare quc nı l’une nı l’autre SONT plus acceptables,
du mMOMmMent quc la rande Eglise les reconnaıt Das La seconde me qUC les deux
lıturgles Ont ete autrefo1s legıtımes, ma1ıs qUC, so1t d’ınterpolatıions, so1nt

de leur trop grande longueur, es Ont ete remplacees parl les Liturgies de saınt
Basıle ei de saınt Jean Chrysostome. Et pu1sque l’Eglise de Constantınople est la tete
de tOutes les Eglises PDOUI la purete de la f01 et vertiu de SCS priviıleges tant qUuUC
nouvelle Rome, 11 faut qUuUC l’Eglise d’Alexandrıe celebre elle ei s’attache po1n'

la COUutLume locale Et 81  ] avaıt leu de celebrer par{fo1s la ıturgıe de saınt Jacques
de saınt Marc, Il faut donner ecture Synode quı examınera WV.CE SO1n quı doı1t
etre faıt (V GRUMMEL, Les Reponses CANONIQUES Marc d’Alexandrie, leur caractere officiel,
leur double redaction, ın Echos d’Orient, 1939, 38, 325-326.)
On reMaryuUcCTaA cependant quC malgre les injJonctions du patrıarcat @CUmen1que, Alexandrie
continuera DOUIF m faıre des euxX Liturgıies proscrites. Les temolgnages des
manuscrıts ei de ”’auteur du Tartıb al-Kahanut font 101
dit ASSFALG, Die Ordnung des Priestertums, Le Caıre, 1965,
10us les 11155 de l’anaphore de saınt Marc proviennent des Eglises melchıtes, egyptiennes,
sınaitıques ıtalo-grecques (orıgınaıres des euxX premıiers centres) : Le Vat.gr.226861 (1207)
Ou des rubrıques Ont ete Dar Ia suılte ajoutees eC, SICC eit arabe. Ce quı indıque
qu’1 ete Egypte el Sinal. (The greek Liturgies,
estime qu ı ete ecrıt DOUI ‘ usage de l’Eglise patrıarcale d’Alexandrıe le Messanensis
Bfcl: (l’anaphore de saınt Marc est du XII“ S.) le Vat.gr. 1970 Ä S.) (cf. ote 16) le
sin.gr.2147 (AII“ S.) deux codex du Patr d’Alexandrıe dont le plus ancıen portant
le n 1/3/36; ete transcrıt 1585/6 pDar le futur patrıarche Melece Pıghas.
Le du Vat.gr.228J1, VOCC plus CUuX du Vat.gr. 1970 el du Messanensts DL ete edıte

colonnes Juxtaposees Dar 5WAINSON, The greek Liturgies, Z
L’Alexandrinus 173430 ete edıte deux reprIiıses. Une premiere O1S Dar KEPHAS,
Theologia, 26, F93S: 4-36 Une deuxıeme OIS DaIl qEcdhosis [OU Institoutou
IOn anatolikon Spoudhon { 15 Patriarchikis hibliothikis Alexandrias, 9’ 1960
Sur la Liturgie de saınt Marc, cf. COQUIN, estiges de concelebration eucharistique
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de Jacques“**, OUuTr: celles de Basıle, de Chrysostome., des Presanctifies. a
byzantınısatiıon de la ıturgıe d’Alexandrıie, COoMMEeNncCEE DOUT-
Su1lvıt durant les sıecles sulvants DOUTL etre faıt accomplı es la seconde
moıtıe du Desormaıs, l’Eglise melchite d’Egypte adoptera definıtive-
ment le rıte de Constantıinople. DeJa, a1nsı qu'on le oıt Dar les manuscriıts

du Sınal, elle etal completement byzantıne quan office
est actuellement dıfficıle de DOUVOIFr sulvre L’evolution de la Jangue

sacree ans reg10n, L ınventaire complet des manuscriıts lıturg1ques
or1ginaıres du patrıarcat d’Alexandrıe d’aılleurs de celuı de
Jerusalem n ayant DaS ete ermiıne. Nous PDOUVONS pas tenır Comp(te,
DOUTL tablır Jugemen valable, du nombre des manuscrıts CONserves
de NOS Jours ans les bıblıotheques des euUX patrıarcats, ans celles du
Sınal et de Saınt-Sabas Leur orıgıne melchıiıte peut etre certifiee du faıt
du lıeu de leur conservatıon meme de leur transcription ** Ils peuvent
provenıir d’aılleurs faudraıiıt contröler chacun Z  euxXx Täche ı1gne d’un
benedictin, d’autan plus ardue qucC les catalogues dresses Jusqu’ä present

pretent Ouvent JUC PCU d’attention hıeu de PTOVCNANCC des cCodex
analyses.

est aCQquı1s qucC le PassSagc de la langue STIECQUC la Jangue arabe ans le
patrıarcat d’Alexandrıe fit SaJns intermediaire. La premiere demeura
seule Jangue lıturg1que Jusqu’au X- TIIE Les Questions de Marc e_
xandrıe les Reponses qu1 leur furent faıtes mMmontren qUC d’autres langues,

partıculıer l’arabe, commencaıent etre des epoque
Aınsı la question de la redaction de Jean de Chalcedoine ‘° POouvons-nous

hez les Melkites egyptiens, les Coptes el les Ethiopiens, ın Le Museon, 1967, öU, 37-46;
du meme, L’Anaphore alexandrine de saınt Marc, In Le Museon, 1969, 82, 307-356:
L’Anaphore alexandrine de Saınt Marc, in Eucharistie d’Orient el d’Occident, IL, 51-82;

ENGBERDING, Das anaphorische Fürbittgebet der griechischen Markusliturgie, In OCFP,
1964, 3 9

est reMaaATqUCT JUC «Ja recension SICCQUC melkıte de l’anaphore de Marc, representee
Dal un version ethıopienne, par unıque dont une copıe moderne, le Vat
aeth.95, etfe edıtee ei traduıte par Semhary Selam » (COQUIN, L’Anaphore alexandrine,

310)
emoılns de la Liturgie de saınt Jacques, le Patr.ortn. Alexandrie 258 le Vat.gr.2261
(1207) L’assımiıilation AUX anaphores byzantınes ans codex est plus importante YJUC
dans les autres

4° Le S5in.graec.966 el le Leningrad 2726 Euchologe orphyre Uspensky) ( € S.) SONT des
euchologes ıtalo-grecs em1gres Sina1l trahıssent unNnec orıgıne de "Italıe du Sud Nous
DOUVONS assıster egalement phenomene inverse. Un codex peut tre transcriıt DOUT
UNlc COommunaute 11O  — melchıte ans centre melchite. Aınsı, OUusSs NOtfLoOons DOUT les seuls
euchologes : le In.g2r. (AI“ s)’ or1ıginaire du Sınail de Palestine est plus proche des
uUSagcs de Constantıinople ; de meme le In.g2r. (AI“ S.) de SUOUTCC constantınopolıtaıine,

ete copıe Sinal ans la Palestine Un synaxaıre SICC de l’Eglise de Constantı-
nople ete transecrit Palestine 050 est Conserve actuellement Florence (CT.
SOources Chretiennes, 9 $ 18, ote
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celcebhrer Aans dialecte (l’arabe)? Reponse 11 faut almer ”’accord LOUL,
ma1s 61 les indıgenes demandent les ecphoneses ans leur Jangue, 11 N Y

danger le leur accorder. Cependant POUT qUC cela so1mt pas la
charge des Rhomaeil quı Ssont ans le paySs, ı1 faut QaUSs1 les faıre de m
m leur langue. Dans la redaction de Balsamon (question la demande
est elargıe eft concretisee Les Syriıens orthodoxes eit les Armeniens convertis“*®*
peuvent-ıls celebrer leur jalecte: faut-ıl les forcer celebrer AVCC

des lıvres grecs? Reponse Ils peuvent celebrer leur jalecte: ma1s AVCC les
memes priıeres transecrıtes SUuT des rouleaux callıgraphies ettres

Cependant, temoın de l’arabısatıon, OUS possedons DOUTC le
moment qUC le Vat.gr.2282 JC quı contient des rubriques ajoutees
9 STEC l arabe.

LE SINAT

En tant qu’entite ecclesiale, le Sınal dependaıt du patrıarcat de Jerusalem,
malgre proximıte de l’Egypte. servaıt de la ıturgıe de saınt Jacques

AVCC Ge de saınt Jean Chrysostome Jusqu au XIV“ r

temo1gnent le in.2r 1040 S.) et le SIn rab DE (vers le S.)
OUr l’epoque anterıeure, OUS le Mexssanenstis FL SUT lequel D  M
copıe 1880 le Borg DE Le MessanensLıS qu on sıtue la fın du s
PCU apres 984, devaıt etre utıilıse probablement sı1ege epıscopal du Sınal,
C’est-Aa-dıre Pharan attrıbution est corroboree par la parente qu1ı
43 Par Syrıens orthodoxes, 11 faut comprendre 1a fractıon de Melchıites or1g1naıres de yr1e-

Palestine (cE notLre artıcle Syriens Suriens, in 5 ymposium 5 yriacum 1972 (OrChrA, 197,
487-503) ei peut-etre CUuX quı servaıent du dialecte syro-palestinıen dont

dıvers temoıns provıennent du patrıarcat d’Alexandrıe. uan AdUX Armeniens convertis,
sont les Dzatı, Armenıiens chalcedonıens qu on trouve dans les patrıarcats d’Antıioche

eit d’Alexandrıe, Nıcon de la ontagne Noıire OUS parle de CUX d’Antioche (GE notre
artıcle Couvents de la ‚yrie du Nord portant le NO: de SImMmeON, iın VFIa, 4 5 1972 ES3-
154) Des Armenıiıens chalcedonıiens, SOUMIS la hierarchie melchıte, demeurerent Jusqu äa
la fın du Asıe Mıneure. Nous un attestatıon formelle de leur presence
hez le patrıarche melchite d’Antıioche, Macaıre Za ım (T uan AUX Dzatı d’Alex-
andrıe certaıns dV’entre SX occuperent des pOstes tres importants Bahram La

menee Contre lu1 1137 fut paS suscıtee Dar l’ıntransıgeance relıgıeuse,
ma1ls par la conduıte de cetl omnıpotent VIZIT quı scandalısaıt les musulmans attırant
des mıiılhıers d’Armeniens Egypte el leur donnant des fonctions-cles ans l’admıiınıstration.
Sur Bahräm, cf. MARIUS CANARD), Un VIZIF chretien l’epoque fatimite: !’ Armenien Bahram,
ans Annales de I ’Institut d’Etudes Orıentales, XIlL, 1954, 84-1 L3 du meme, art. Bahräm,
in EI*, 969, VOCC bibliographie.
Cependant ı] audraılı Das croire quC {OUS les Armeniıuens "Egypte tajent chalcedonıiıens,
Deaucoup avalent garde ei leur rıte eit leur d’orıgıne (monophysıte). L' epoque
de Bahräm, ils relevaıent meme de 1a jJuridiction d’un catholicos local resıidant Camre.
(: ANARD, Oles SUr les Armeniens Egypte l’epoque fatimite, ın Annales de I Instıtut
d’etudes orlentales. ger, A, 1955, 143157
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l’unıt Sin.gr. 1040 ans le emento des MOr + On employaıt QUSsS]1] la
Liturglie de saınt Marc: emoOo1ns le Sin.gr.2147 (XII“-XIL® S)45 el le Sın.arab
DE Le MessanenstiSs contıient QauUSs1 l’anaphore de saınt Marc, copıe

mılıeu du XI° 5 Jugemen de Swainson“*®. Cependant «rıen
permet de deduımre UUC la ıturgıe de Marc fut transcrıte ans la meme

regıon Sınai) apres le transfert du rouleau ans alıe du Sud» *7
Les Liturgies de saınt Basıle l des Presanctifies etajıent Qussı1ı

Le Sınal est la seule des eparchıes melchites s’etre servıe une ıturgıe
de saınt Pıerre quı1, le saıt, provıent de alıe du Sud Nous la

ans le Sin.arab.237 (vers le s)48 Ce IN OUS

l’analyserons plus tard, contient pas seulement, ex arabe, les Liturgıies
de saınt Jacques el de saınt Pıerre. ma1ıs commentaıre SUrTr GE de Marc.
ıa sımılıtude de "usage des dıfferentes anaphores enNtTtr‘! le Sınal alıe
du Sud provıent du ontact recCc1ıproque des euX centres ecclesiastıques.

Les tro1s langues, le SICC, arabe et le syrl1aque (sans Compter le georglen)
etajent ans 1a Saılinte ontagne. Sa riche bıbliotheque contient
des codex transecrıts ans les tro1s idiıomes ans SOI grapheion. Le nombre
relatıvement eleve de codex lıturg1ques syrl1aque peut OUuS paraıtre
deconcertant ; ils SONtTt plus nombreux qUC les manuscriıts arabes et meme

Un esprıt superficıe pourraıt conclure quC la princıpale langue
lıturg1que SUTr la Saılnte ontagne etaıt le Syrl1aque. Le Sınal,
dA’aılleurs d’autres monasteres melchıtes de Palestine (Saint-Sabas, aılnt-
Theodose), de yrıe (Saint-Sımeon du Mont Admırable) ont touJours accueıllı
des TEeCTUCS d’or1ıgines dıverses, arabophone, CCYUC, georglenne, paySans
venant des Ca pagliCcSs de Palestine de la yrıe du Nord, parlant JUC le
Syrl1aque. Ces dernıieres «natıons» quı n’entendaılent rıen la lıturgıe Dy-
zantıne celebree SITCC arabe, reunissalent ans une chapelle du
monastere quı leur etaıt reservee. Nous ConNnalssons DOUT Ceite per10de
l’eglıse reservee A4dUX Georgiens Saınt-Sımeon le Thaumaturge Les
« Syriens» avalent QaUSs1 la leur ans la Saınte ontagne > Fille efaı edifiee

BRIGTITHMAN, CH.: ALAAXA } MERCIER, iturgie de Saınt Jacques, 2 C R - COQUIN,
L’Anaphore alexandrine de Saıint Marc, in Le Museon, 1969, 308

45 Ce donne uUunNnec traduction arabe.
46 The Greek Liturgies, Mis Xi
4'/ NS COQUIN, L’Anaphore alexandrine de Saınt Marc, Le Museon, 8 9 1969, 308
48 La Liturgıie de saınt Pierre irouve Jjen ans le Vat.gr.1970, copıe ans le

sud de l’Italıe, SUT hıerosolymitaıin du XI® Jle faıt partıe du lot du X11° ei
n’appartıent Das orıgınal

49 notre artıcle Couvents de la Syrie du Nord portant le NO de SIMEeON, 151-154;
DJOBADZE, Materials for the study of Georgian mMmonasterıies IN the Western

eNVIrONS of Antioche the Orontes, Bruxelles, 976 PEn CSCO, vol 372: Subsıdıa, 48)
Sur l’eglıse des mo1lnes georglens Sınal, cf. ARITTE, Catalogue des MANUSCFIES litteraires
du Mont SInal, Louvaın 1956, CSCO, vol 165, Subsıdıa, 9, 173
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L’honneur de la Vıerge. Diıvers colophons sınaitıques mentionnent SCS
desservants sıgnalent des INsSss affectes SOM Service (Sin arab .80 SIn
arab.90 Sin.arab.267, 353V > 354 S Les memes colophons NommMent Dar-
fOo1s SCS mo1lnes hıieromoınnes SYF1IANI (Sin.arab.80 Sin.arab.193>°?* Une
ote du Sin.arab.320, SOUS le tıtre iracle opere Mont SInNal, donne le 1O
de CING mo1lnes syrıanı de la communaute monastıque de l’eglıse de la
Vierge : «Dımanche avrıl, dımanche de Careme pendan lequel OUS
celebrons la SYNAXC de saınt Clımaque) de l’annee de la Creation 6799 quı
equıvaut rab  S al-ahar 690 (1291) durant le regne de saınt Andronıic,
fils du rO1 iıchel Paleologue celuı1 de se1gneur le sultan al-Malek
al-Mansur SUT les terres egyptiennes syrıennes, le patrıarcat de Sophron10s
l’egyptien, SOUS le 10O as-Sanı, SUTr Jerusalem, l’episcopat du
se1gneur hierarque nba Arsene aS5-Sawbak ı Su[m,y le Mont Sınal, est UTVCENU

evenementLa liturgie des Patriarcats melchites de 969 ä 1300  167  en l’honneur de la Vierge. Divers colophons sinaitiques mentionnent ses  desservants ou signalent des mss affecte&s ä son service (Sin. arab.80 - Sin.  arab.90 - Sin.arab.267, f£. 353“ , 354 °*. Les memes colophons nomment par-  fois ses moines ou hieromoines syriäni (Sin.arab.80 - Sin.arab.193°?. Une  note du Sin.arab.320, sous le titre Miracle opere au Mont Sinai, donne le nom  de cinq moines syriänı! de la communaute monastique de l’&glise de la  Vierge : «Dimanche 8 avril, 5° dimanche de Care&me (pendant lequel nous  celebrons la synaxe de saint Climaque) de l’annee de la Creation 6799 qui  equivaut au 6 rabi” al-ahar 690 H. (1291) durant le regne de saint Andronic,  fils du roi Michel Paleologue ..., celui de notre seigneur le sultan al-Malek  al-Mansür sur les terres e6gyptiennes et syriennes, le patriarcat de Sophronios  l’egyptien, connu sous le nom d’Ibn as-Sani, sur Jerusalem, l’episcopat du  seigneur hierarque anba Arsene aS-Sawbaki sur le Mont Sinai, est survenu  un evenement ... al-qass Yühanna as-syriäni, serviteur de la Sainte Montagne,  surnomme al-ASgqar, est monte sur le sommet, en compagnie de huit personnes  parmi les freres moines habitant le saint couvent ; en voici les noms : as-Sammäds  anba Sim’an as-syriäni, aba Bülos as-syriäni surnomme al-Habis (le reclus),  aba Sim‘än as-syriäni, aba Bülos as-syriäni, aba Müsa aS-Sawbaki et aussi  aba Müsa et aba Müsa al-Haba$ı».  Selon les regles admises dans les monasteres abritant diverses «nations»,  les moines se reunissaient par affinite linguistique pour celebrer l’office,  mais partageaient avec toute la communaute la synaxe eucharistique. Cette  pratique nous explique le grand nombre d’horologions et de psautiers en  langue syriaque, et la rarete des liturgicons”*s,  51 Cf. AZIZ S. ATIYA, Catalogue raisonne of the Mount Sinai arabic Manuscré)ts, translated  by Joseph N. Youssef, t. I, Alexandrie, 1970, pp. 160-161; 182; 497.  52 Op. cit., pp. 161, 374.  52bis Cette coutume se pratiquait des la fin du V° s. ä Deir Dosi, etabli par saint Theodose,  fondateur de la vie cenobitique en Palestine: «Ce bienheureux en effet, plus orne de  sagesse que Beseleel, l’architecte de la divine Tente (Ex 31, 1-11; 35, 30 ss.), dans la mesure  0U il ne s’agissait lä-bas que d’un service materiel, ombre du vrai, alors qu’on rend ici, au  Maitre de 1’Univers, le service spirituel qui est le vrai, bätit äa l’interieur du monastere quatre  eglises : l’une dans laquelle en langue grecque, ä part des autres, la masse des peres offre  ä Dieu, comme il est &crit (Ps 49, 14), «l’ensemble de la louange»; une autre dans laquelle,  en leur langue propre, la race des Besses rend au Tres-Haut son tribut de prieres; une  autre dans laquelle les Armeniens, perpetuellement occupes ä chanter des hymnes en leur  langue, font monter ce chant vers le Maitre Universel; une autre dans laquelle les freres  tortures par le demon impur, desquels nous avons fait mention plus haut, presentent  au Christ Sauveur, avec les peres consacres ä leur service, l’hymne de reconnaissance, et  peut-Etre ne leur reste-t-il juste assez de bon sens que pour cette fonction me&me, pour  laquelle precisement ils sont nes.  C’est donc ainsi que, dans ces quatre eglises, est accompli sept fois le jour, comme 1l’on  dit (Ap 6, 13), le saint office de la psalmodie de gens qui louent l’Auteur de toute la creation.  Quant au saint sacrifice de la Messe, chaque groupe accomplit dans sa sainte eglise propre  la partie du service qui va du debut ä la lecture des saints Evangiles, puis tous ensemble,al-gass Yuhanna aS-SYFIANL, servıteur de la Saılnte ontagne,
surnomme al-ASgar, est monte SUr le sSsommetT, Compagnıe de huit PCTSONNECS
parmı les freres mo1lnes habıtant le saınt COUuVenL; VOI1CI les OINSs aAsS-SAMMAS
nba Sım an AaS-SYFIANL, aba ulos aS-SYrIANı surnomme al- Habıs (le reclus),
aba Sım an aS-SYF1ANL, aba ulos AaS-SYF1ANL, aba Musa aS&-Sawbaki eft QUSS]
aba Musa ei aba Musa al-HabaSı».

elion les regles admıses ans les monasteres aDrıtan diverses «natıons»,
les mo1lnes reunıssajent Dar affınıte lıngulstique DOUT celebrer l’office,
ma1s partagealent AVOCC la communaute la SYNAaXC eucharıstique.
pratıque OUS explique le gran nombre d’horologions ei de psautiers
langue syrl1aque, eit la rarete des lıturgicons  52bis E
5 ] CT SA TE A Catalogue FaLisonne of the Mount Sinal arabic Manuscripts, translated

Dy Joseph Y ousse(f, I Alexandrıe, 197/70, 160-161 ; 182; 497
Op CI 161, 374

52bıs COUuLume pratıqualt des la in du Ve Deir Dosı. etablı pal saınt Theodose,
fondateur de la VIE cenobiıtique Palestine : «Ce bıienheureux effet, plus rne de
SaBCSSC qUC Beseleel, l’archıtecte de la dıvıne ente (Ex &1: 1-11; 33, SS )) ans la INESUTC
Ou ı] s’agıssalt la-bas qUC d’un SerVICE materıel, ombre du vral, alors qu on rend 1C1,
Maitre de 1’Univers, le sServıice spirıtuel quı est le Vral, bätıt I’ınterjeur du monastere quatre
eglıses |’une ans laquelle langue BITCCQUC, part des autres, la des peres offre

Dıieu, ı] est ecrıt (Ps 4 9 14), «V’ensemble de la louange»; une autre dans laquelle,
leur langue DTODTIC, la L[LACC des Besses rend TEeS-  au SOIl trıbut de priıeres; uUunNnc

autre dans laquelle les Armenıiens, perpetuellement OCCUpES hanter des hymnes leur
langue, font monter chant eIrIs le Maitre Universel ; unec autre dans laquelle les freres
tortures paI le demon Impur, desquels OUS O! faıt mention plus haut, presentent

Christ Sauveur, VOCC les peres cConsacres leur SerVICE, "'hymne de reconna1ssance, et
peut-etre leur reste-t-1l Juste de bon SCMNS quC PDOUI fonction meme, DOUT
laquelle precısement ıls SONtT nes
es donc a1nNsı qUuC, dans CCcs quatre eglıses, est accomplı SCpL fO1s le Jour, l’on

dıt (Ap 67 13), le saınt office de la psalmodıe de SCHS qu1ı louent ”Auteur de la creation.
Quant saınt sacrıfıce de la Messe, chaque SIOUDC accomplıt dans saınte eglıse PTODIC
la partıe du SEr VICE quı du debut la ecture des saınts Evangiles, DUIS {OUS ensemble,
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Autre phenomene, les 11 Syrı1aques du Sınal Sont beaucoup plus nombreux
DOUTL le quC DOUT les autres 193 Contre DOUT le VI“S S6 DOUIL le VIIS
Dg DOUTF le VIIS/VIL® S DOUI le S DOUTF le Sis DOUT le S

PDOUT le X /AIS S 13 DOUT le XI° S: DOUT le AI e DOUTC le XII“/AIL® Sis
DOUIL le XIV“ 8i DOUT le S:5 Zero PDOUT le X: VI® D DOUT le

ate de 1620 >>
profusıon de codex correspond certaınement moment de

l’hıistoire OUu le Sınail reC nombre relatıyvement ımportant de TEeCTUCS

des CamMpaghcS syrıennes. Par suılte des ZUCITCS N{r Croises et Mameluks,
par suılte QauUss1 de l’'ınvasıon des Mongols, le fut DOUT la chretiente
syrıenne siecle d’epreuves durant lequel nombre de monasteres furent
pılles detruıts. est pas impossıble quC les rescapes alent cherche
refuge loın du theätre de la SUCITC.

NOMENCLATURE

Nous dresse ans NOTr'! Histoirre du Mouvement Litteraire ans l’Eglise
elchite, vol 1L, E 368-393; IL, ISI une nomenclature des
codex lıturg1ques melchıtes, transcrıts durant CS per10de, les classant
d’abord sulvant la langue INSsS greco-arabes, 11155 Jangue SYyr1aque,
INSsSsS syro-arabes, 11155 arabes > ensuıte Dar lıvre lıturg1que. Nous OUS Conten-
tONs ICl d’abord, de mentionner des codex quı peuvent etre ciıtes
emoılns du passagc du rıte antiochien celu1 de Constantınople. Certalns,
posterleurs la date quC OUS OUS SOININCS assıgnee, C’est-Aa-dıre 1300.,
ont ete probablement copıes SUT des modeles plus ancılens. Ensuıite OUuS

donnons la conclusıon qucC nomenclature OUS permet de tirer. Nous
OUS CMPTCSSONS de ıre cependant qu’elle Z  est pas definıtıve, Cal des
bıblıotheques de manuscriıts D,  ont pas CHGOIe ete cataloguees et les equations
quC OUS tırons, basees SUr 1NOsS COoNnalssances actuelles, peuvent etre sujettes

revIisıOonN S1 de emo1ns apparaıssent Jour
uan AdUuX emo1ns du PassSasc du rıte d’Antioche celu1ı de Constantınople,

OUS mentionnons : Le Br.Mus.250 (Add. 14488), evangelıaıre quı contıient
les per1Copes DOUT les dimanches d’apres les huıt LONS, ulvant "usage de

sauf les freres possedes du demon, reunıssent dans la grande eglıse des Hellenistaires,
ei la ıls partıcıpent AUX saınts mysteres du Christ, notre Dieu». (Vie de Saınt Theodose, par
Theodore de Petra, In Les Moines rient, traduction A Festugıiere, vol 11, 1963,

127)
Statistiques faıtes paI KAMEL, Fihrist Maktabat Daır ante Caterin, E 88
Nous signale precedemment les ralsons quı OUuS empechent de faıre entrer dans notire
nomenclature les cCodex 5 n’etant pas certaın de leur orıgıne melchıte
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l’Eglise Syrl1aque, alors qUC ans le rıte yzantın, les evangıles des dimanches
commemorant la Resurrection SONntTt nombre de 1 et 19(0)  — ranges d’apres
les huıt tons Ce lectionnaıre ete ecrıt DOUTF le COUVvent du prophete Elie
(ou COUvent de Saınt-Panteleimon de la ontagne Noıire) ei raduıt
syrl1aque SUT exemplaıre STCC, l’an 023 USs ( Add. 14489),
auftr: evangelıaıre transcriıt ans le meme monastere par Yuhanna Duags

046 Le a  yr est epıstolier d’apres la Peschitto SU1VI d’un calen-
drıer lıturg1que transcrıt ans le meme monastere de Saint-Elie, le octobre
041 Le Bodl.45 (1166) ofhices des etes, AVCC Curleux melange des fetes
du rıte yzantın et du rıte antıochıen. Le USs (1213) transcriıt
a lula, paracletique OUu les prophetıies de Ll’office (fol 314-324) SONT ulvant
la Peschitto. Le a  yr J.-C.); orıginaıre du Sınal. psautıer, d’apres
la Peschitto, AVOCC les eufdes scrıpturaıres ei dıvers tropaıres de rıte yzantın.
Le at.syr.4 1, lıturg1con du XMIV® DEn AVCC lecons scrıpturaıres DOUTC les huıt
LONS, des epitres, des evangıles, d’apres la Peschitto Recension de la Peschitto
ans le aAb SV J.-C.), evangelıaıre or1ıginaıre de la Damascene;
le at.syr.19, evangelıaıre, AVOCC rubriques ei calendrier CAarSUunl, datant
du aout 030 Le Berl.syr.295 (XILIS-XIV® S.) est evangelıaıre AVCC

recension de la Peschitto, ma1s d’apres l’ordonnance du rıte yzantın.
L’enumeratıon de CCS quelques codex do1it pDas OUS induıre CITGUF

et faıre crolre quUC la Peschitto, ans version arabe, ete d’un general
ans les patrıarcats melchites Jusqu’ä une epoque S1 tardıve. Elle L’etaıt
effectivement Jusqu ’a ’effort d’arabıisation de la lıturgıe tente AVOCC SUCCES
Dal Ibn al-Fadl (AXIS S.) quı fıt la version des lectionnaıres. Car partır
de la fın du A la version arabe des eptante prıt place ans les lectiıonnaıres
antiıochijens multıplıes depuıs, Urtout Sis Dar les copıstes. ela
n’empecha pas d’autres scrıibes de continuer transcrıre l’ancıenne recens10n.
Une TaC! de la lıturgıe antıochjienne ans ce du patrıarcat melchıiıte
consıste qUC certaıns calendrıers lıturg1ques COMMENCeEN l’annee
octobre, tandıs quUuC d’autres, plus nombreux partır du AIı ® dr donnent
septembre premıer mMO1Ss de l’annee >>

Notre reCc|  nt s’etend SUuT 536 codex transcrıts nmr 969 1300,
dont 3° greco-arabes, 18 Syro-arabes > 290) Syr1aques, dont syro-palestinıiens,
el 196 arabes. Les codex syrl1aques COUVT:'! la totalıte des lıvres lıturg1ques
Propheties, epıstolier, evangelıaıre, euchologe, lıturgicon, octoihos, menee

S Nous mentionnons DOUI memoı1re celuı d’al-Biruniı  \a a quı Tansme usage des Melchıiıtes
du Hawarezm. Sur calendrıer cf. notre etude L’Eglise melchite Irag, Perse el dans
!’ Asie Centrale, Jerusalem, 1976,

56 Ces 11155 bılıngues n ındıquent Das necessaırement qUC LOUL leur contenu so1ıt transmıs
dans les deux angues En general la grande partıe est STEC Syr1aque ; l’arabe eNTIr‘

DOUIT les prıeres dıaconales les per1copes scripturaires EL, DOUI les plus ancıens, dans les
rubriques.
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anthologe, paracletique, orologe, trıdıon, psautier, hırmologe, sticheraire,
pentecostarıon, ypıcon, canonarıon et synaxaıre. Par contre, OUS n avons
repere temoın langue arabe PDOUT l’octoihos, le paracletique, le
trıodıon, l’hırmologe, le pentecostarıon el le ypıcon Nous concluons, d’apres

dıstrıbution des llvres lıturg1ques, YUC la langue syriaque etaıt GHGOTE

predomiınante el JuUC l’arabe. S’1  ] s’etend DaS CNCOTEC LOUS les
lıvres, presente [OrCce, DOUTF la meme peri0de, ans GCGUHUX deja traduıts. Cela
est vral urtout DOUT les manuels quı ervent culte divın ans les mılıeux
Paro1ss1auX: epıstolier, evangelıaıre, orologe, sticheraire >

ITRADUCTEURS

Nous SOININCS relatıyvement DCU rense1gnes SUuT l’equıpe quı prıt charge
la version arabe des lıvres lıturg1ques. Notons d’abord qucC le moOouvement
eut DOUT po1in de depart des inıtlatıves pr1vees. Aucun ordre d’un organısme
officıel, synode patrıarcat, na regle CCS traductions > /?2. Aussı S_
NOUS plusıeurs translatiıons DOUT meme lıvre lıturg1que. eIul quı
AaSSUMmMa la plus STOSSC partıe fut SAadlls contredıt IBN AL-FADL Sa
prodigieuse actıvıte lıtteraire, le credıiıt dont 1] Jou1nssaıt, imposerent SCS

vers10ns: sont elles, contraırement qu] arrıva DOUT d’autres, quı furent
multiplıees Dar les copıstes Jusqu’’ä quC l’Imprimerıe d’Alep, du

et ce de Suwair partır de 1734, les selectiıonnent PDOUT leurs edıtions
lıturg1ques et fassent le IeXIus des patrıarcats melchites >®

Ibn al-Fadl traduısıt, d’apres les eptante, les lectionnaıres lıturg1ques,

Nous tenons pas compte ans nomenclature des codex lıturg1ques quC OUuS classes
SOUS la double rubrique miscellanea, divers, Cal ıls renferment la plupart du m qucC
des extraıts, acolouthıes, hymnes, prıeres de l’euchologe, des iragments de lectionnaıres.
Nous neglıgeons egalement les lıvres lıturg1ques classes pDal EL (Fihris maktaba, L
passım) SOUS la rubrique tartıb hidam, Cal le mMoTt peut COUVTIFr l’euchologe, des offices plus

mMoO1nNs ongs du menee d’un autre lıvre lıturgique.
De SOIl coöte, (Al-Fihris, n® 382, 388, 380 393), sıgnale ans des Collecti10ns alepınes,
des Psautiers, des Epistoliers, des Evangelıaıires. Comme ıls SONT DaS ates, OUuS nen  2
tenons pas compte.
Les iragments syro-palestiniıens n’entrent pas NON plus dans la nomenclature.

5 /a Nous CONsStLaALONS le meme phenomene ans l’entreprise simılaire de l’eveque d’Alep,
Malatıos Karma (1612-1634) et dans l’edition des lıvres lıturg1ques publıes Veniıse
AdUuX e_XVI sıiecles. Sur dernıer po1n' cf. RALKES, Les livres liturgiques publies

Venise, ın elanges Eugene Tisserant, vol I1L, 2€ partıe, Rome 954 P Testi,
233); 209-2272

Sur les edıtions lıturg1ques de OR euxX iImprımerI1es, cf. nofire OUVIALC. L / Imprimerie
Liban, Beyrouth 1949, 1 /7-25, 38-45
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epistolıer, evangelıaıre, psautıer eit peut-etre les propheties. dota CCS

memes lıvres de petites prefaces. elles-CI1I concernaıent pas seulement
chaque lıvre lıturg1que maı1s chacun des Evangıles ei des Epitres paulınıennes
et catholiques °° adjo1gnıt commentaıre AdU X per1copes quı lısajent
les dimanches eitl les grandes fetes Asta1] raduıt le Synaxaire”? Charon ©!
le lu1 FTrEeCONNU Sans donner des DITCUVCS des manuscrıts appuı Meme
attrıbution par Cheikho eft Bacha6 dauget refuse C6 attrıbution
OUr lu1, dernıer n’auraıt raduıt qucC les Vies des Saints (les legendes)
du Menologe®°* Nous ete de |’avıs des premıiers ans la descriıption
d’un temoın du Synaxaire, le Harısa 70 64 Puıs, ans compte-rendu
de l’ouvrage de Sauget, OUuS OUS SOTININCS rallıe SOM opinion ©>. Une
nouvelle analyse du temo1gnage de acaıre Za ım OUS POUSSC revenIır

NOTr'! sentiment premıier, C’est-a-dıre OIlr l’artısan de la
version du Synaxaire arabe. Voicı d’abord le temo1gnage de Za  G  1mM <l
(Abdallah) traduıisıt AdUX chretiens LOUS les lıvres saınts de ”’Ancıen du
OUVEAaU JTestament, a1Nsı qUC leurs commentaıres et leur ordonna de les
lıre les samedıs, les dimanches ei les fetes seigneuriales©®, a1Nsı quC les
Recits des Saints. CONSUMa vIe ans ©C5Ss UVTICS saıntes. OUS

lalssa les CanonNs (c’est-äa-dıre qu 1 traduısıt pas les CanonNs des menees)
SITCC eit syrı1aque qUC CCS euxX angues SONT leur Jangue d’orıgine

et PDOUFTF quC OUS n’abandonnions paSs CCS iıdıomes sacres parles Darl NOS

peres saınts ») o
Le patrıarche emploı1e Ahbär al-Oiddisin. ÖOr, C’est le tıtre SOUS lequel
presente le Synaxaire proprement dıt ans la plupart des emo1lns. En

second lıeu, acaılre sembIle Ire quC Abdallah toucha pas dUX Menees,
les legendes des SaIntsS, Hıistoitre des Saints le eut dauget, font

partıe des Menees. En tro1sıeme heu, OUS possedons pas de temoın du
Synaxaire anterıeur l’epoque de Abdallah, ma1s plusıeurs Iu1 sont COMN-

temporaıns legerement posterleurs. Aınsı le IN.ar. date de 1095, le
Br.Mus.Or  74 du AI° SE les Sin.ar.4 10 ei 410 de 1103, le SIn 4A2

est reMarq UCT qu une version anteriıeure du psautıer accompagnee des cantıques exıstaıt
avan celle d’Ibn al-Fadl. Jle est transmıse Dar le Sin.arab. 30 (977 J.-C Son style est
meılleur qUC celuı1 de Abdallah
Faıt atteste pDarl les Sin.ar. 156 (1316) el 169 (1192) quı donnent CCcs prefaces.
Hist.des Patr., 111, 114; Le ıte ‚ yzantın, 612
Abhdallah ibn al-Fadl al-Antakı (en arabe), in Machrıg, 9, 1 906, 94’7

63 Premieres recherches SUr l’origine des Synaxaıres, 22-23, A
Catalogue des Manusecrits du Liban, I

65 Bihliotheca Orientalis, XAVII, 197/1, 115
66 preC1s1ON indıque qUC le traducteur tit la version des lectionnaires lıturg1ques, C’est-a-dıre

les Propheties, \ Evangeliaire eit ’ Apostolos dont les per1copes Iues dans offiıce SONT

accompagnees d’un commentaıre une homelıie, et 19(0)  — l’ensemble de 1 ei du
Testament.

67/ An-Nahla, preface publıee par ANAFT: Bibliotheques de Damas, 150
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du A IIC La version du Synaxaire remonte a1nsı mılıeu du AMIS
(nı le In.ar Nı le temoın du Br Museum Sont des archetypes) quı
est l’epoque de la grande actıvıte al-Fadl En dernıer lıeu, le M  enee
SICC na D  D constıitue ans forme complete qu ’ entre le X® eit le
Une version arabe 2  une de SCS CO  tes paraıt prematuree.

Les suscr1ptions les colophons des codex font connaıtre d’autres
traducteurs. Des catalogues plus DPreCISs quUC la plupart de (CUX qUC OUS

possedons actuellement allongeront SaJmnls doute la lıste de CGS pıonnIlers,
hommes "Eglıse sımples laics quı permirent leurs contemporaıns
d’entrer Contact dırect AVCC les texties de l’annee lıturg1ique.

Les manusecriıts du Sinal Oont lıvre le plus de NOINS, SaJns DOUL cela permettre
d’affiırmer quC CCS traducteurs etajent des Sınaites. Les uns etajent ressortIis-

du patrıarcat d’Antioche, les autres de celuı d’Alexandrie

I1 ABU >  B ISA IBN SAHQUO, surnomme al-kateb al-homst, vecut
MN anterıieurement de quelques decades Ibn al-Fadl, puIsque

l’une de SCS traductions date de 010\ Comme la nisba 1’evoque, 11 etia1
orıginaıre de Homs. |Le IN.ar J.-C est katismatarion des
grandes fetes,
As 3 JS b &ale Y ON AD y E U gr

5
Le colophon, fol 65 le NO du traducteur Ibn Sahqug et dıt

qu 1 opera version partır du STCC, MOI1S de Sawwal de l’an 400
J.-C.), alors qu ’ı aDıtaı Damas.

Ibn Sahqug fut, selon le colophon du Sin.arab.2668, fol 314', le promoteur
de la version arabe de la Hierarchie ecclesiastique de enys 1 Areopagıte,
faıte Dar Abuü-l-Fara£ Girgis ıb Yühanna ıbn Sahl ıb Ibrahım \ al-mutatabbeb
al-Yabrudı ©°®, safar de l’an 400° (les chıiffres des diızaınes eft des unıtes

Sont DaS iısıbles ans le ms L’o@uvre d’al-Yabrüdı est transmıiıse par le
Sin.arab.268 J.-C.)

68 Sur le medecın Abü l-Farag, cf. notre artıcle Abhu l-Farag al- Yabrüdı, medecin melchite de
Damas A°-XI“ $ In Arabiıca, 25 13-22, et AM  9 ın Islamochristiana, IL, 1976,

Ce dernıer faıt qUuUC demarquer notre contrıbution.
69 e SAr SIgl JL! ;))J‚w.“ Al L>)J f  % L} a Cn

é«oY 4.«)»\.\“ Wl JE  Ka u‚.gS.\\ N SN} — | 9 D db 9 l ;.„t\£‘l
1 nml da n mAl l e

S K OLA.‘)*-# ugl j.:.oJ| 0c|)l\ AI ÖN e 4N_)l yl u47 Yl
(gn  E  er d — yl S! MS \_‚..{) — A d \w 9 A  S:

D’apres YA  9 Catalogue raisonne, 498 est CurleuxX quC le meme phenomene, Om1ssıon
des chıffres des dizaınes ei des unıtes, so1nt produit ans la date de la MOrTrT de medecın
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II1 Le Sin.arab.245 revele le NO d’un traducteur nba
L’EGYPIIEN (anba Atanası al-Misri). le 11s ate des enviırons du et
contıient des extraıts lıturg1ques: CaNONS, sticheres, kathısmata tropaıres.
est fol 36()“ qu/'ıl est dıt QuUC le traducteur des stichaıires, de la langue
SICECYUC la langue arabe., est anba anase 7

Une ote du fol 744 du aL.SYr. J.-C qavertit JUC le gran
penıtentiel de saınt TE de Crete ete traduıt du SICC syrı1aque Dal

al-qass YÜHANNA, Mils du pretre Isa, du ourg de Rumıa. (Yest le seu]
traducteur syrı1aque dont OUS CONNalsSsS1ONs le NO DOUTF perl10de.

meme indıicatıon est portee Dar le Berl.syr.310 (1491), trıodıon, le odl
SYF S.) trıodıon, le 141 de la meme bıblıotheque et le Bkerke 149
Khalife J.-C Yuühanna traduısıt egalement syrl1aque le Dara-
cletique, indıcatıon ans de la collection de Tarrazı transcriıt
6989 J

Les INSs offrent de nombreuses varıantes ans la transcrıption du NO du
village nata de traducteur : at.syr./4, fol Z  9 zl Bodl.syr.85, fol Z  9
Rumıia; Borl.syr.310 el [ arrazı, Rumna ;: Bkerke 149 el Bodl.syr.141, Rumana.
Armale identifie Rumna Rumana el sıtue la localıte, basant SUuT le
Br Museum 408, fol 247* el «dans le dıstrıct de Zabadanı, pres de amas»>».
Cette identificatıon NOUS sembIle plus plausıble YJUC GE proposee Dar Charon,
so1t faveur de Rumıiya, pres de Brummana, l’est de eyrouth, so1t ‘Aın-
ar-Rummana, pres de CeYy f Malgre cela, elle OUS satısfaıt DaS Nous
preferons chercher Rumana ans l’actuelle Hurman aza Elbıstan), SUurT ’un
des rul1SseauX quı reunıssent DOUT former le Ceyhan. Bar Gigra de
Rumana ’> revela 029 AUX Byzantıns le refuge Ou cacha Jean V,
patrıarche Jacobıte d’Antıioche, recherche Dar l’empereur Romaın Argyre,
mMmOoment des tractatiıons Byzance Al Jacobites

traducteur qu’elle est indiquee Dar Ibn Abı "Usalbı a: 4  \a l173  La liturgie des Patriarcats melchites de 969 ä 1300  III. Le Sin.arab.245 revele le nom d’un autre traducteur anba ATHANASE  L’EGYPTIEN (anba Atanası al-Misri). le ms. date des environs du XIII® s. et  contient des extraits liturgiques: canons, sticheres, kathismata et tropaires.  Cest au fol. 360” qu’il est dit que le traducteur des stichaires, de la langue  grecque ä la langue arabe, est anba Athanase 7°.  IV. Une note du fol. 244 du Vat.syr.74 (1215 J.-C.) 7! avertit que le grand  canon penitentiel de saint Andre de Crete a ete traduit du grec en syriaque par  al-qass YÜHANNA, fils du pretre ‘Isa, du bourg de Rümia. C’est le seul  traducteur en syriaque dont nous connaissions le nom pour cette periode.  Cette meme indication est portee par le Berl.syr.310 (1491), triodion, le Bodl.  syr.85 (XVI“ s.), triodion, le 747 de la meme bibliotheque et le Bkerke 149 =  Khalife 38 (1603 J.-C.). Yühanna traduisit egalement en syriaque le para-  cletique, indication dans un ms. de la collection Ph. de Tarrazı transcrit en  6989 (1481 J.-C.)72.  Les mss offrent de nombreuses variantes dans la transcription du nom du  village natal de ce traducteur : Vat.syr.74, fol. 244, et Bodl.syr.85, fol. 244,  Rümia; Borl.syr.310 et Tarräzi, Rumna; Bkerke 149 et Bodl.syr.141, Rümäna.  Armale 7? identifie Rumna ä Rümäna et situe la localite, en se basant sur le  Br. Museum 408, fol. 242" et ”, «dans le district de Zabadänı, pres de Damas».  Cette identification nous semble plus plausible que celle proposee par Charon,  soit en faveur de Rümiya, pres de Brummäna, ä l’est de Beyrouth, soit “Ain-  ar-Rummana, pres de ‘Aley ’*. Malgre cela, elle ne nous satisfait pas. Nous  preferons chercher Rümaäna dans l’actuelle Hurman (Kaza Elbistän), sur l’un  des ruisseaux qui se reunissent pour former le Ceyhän. Bar Gigra de  Rümaäna 7’5 revela en 1029 aux Byzantins le refuge oü se cacha Jean VIII,  patriarche jacobite d’Antioche, recherche par l’empereur Romain Argyre, au  moment des tractations entre Byzance et Jacobites.  traducteur telle qu’elle est indiquee par Ibn Abi ‘Usaibra: \wlg ... Zuw 3 Ga Sagl yn  uug L e I Ailall L S da  (°Uyün al-anbä‘, IL, p. 143).  70  Cf. ‘ATIYA, Catalogue raisonne, p.467.  71  La date de ce codex rend caduque 1l’hypothese de BAUMSTARK, p. 238, faisant vivre Yühanna  au XVI® s.  72  ARMALE, Les Melchites, pp. 113-114 et fig. 4, 5 et 6.  73  ARMALE, 0op. cit., pp. 113-115.  74  Hist. des Patrz I, p. 37  75  Bar Gigrä est peut-&tre le m&me que 1l’ev&que chalcedonien Abramios d’Aromaine, qui signa,  en 1031/2, l’approbation d’un tomos dirige contre les Jacobites (cf. HONIGMANN, Le Couvent  de Barsauma et le patriarcat jacobite d’Antioche, Louvain 1954, p. 54 et note 1).mA  y Sagl éj)ll
‚Ug —L Al A 0S’ 9 S

( Uyün al-anbä , H: 143)
C4 A  XAS Catalogue raisonne, 467
La date de codex rend caduque I’hypothese de BAUMSTARK, 238, alsant Vivre Yuühanna

MN TE
ARMALE, Les Melchites, 1 13-114 l 1g 4, ei

W ARMALE, CH:: 113415
Hıst des Patr., 11L,

75 Bar Gigra est peut-etre le meme qucC l’eveque chalcedonıen Abramıos d’Aromaine, quı sıgna,
1O31/2; l’approbatıon d’un dırıge Contre les Jacobites (eL. ONIGMANN, Le Couvent

de Barsauma el le patrıarcalt Jjacobite d’Antioche, Louvaın 1954, Al ote



174 Nasrallah

BR IBN TUWALE (ou TUWALA)
En dehors 7,  une double mentıon Dar le Berl.syr.296 ere moıitıe du XV“ S.)
et le Par.syr.1268 (1562) OUS CONNaAalSSONsS rıen de traducteur. est dıt

effet ans le premıier codex, fol 139 « Nous ACI1VONS CI1ICOTC Ll’ordre de
la priıere de mınurt174  Nasrallah  V. IBRÄHIM IBN TUWÄLE (ou TUWALA)  En dehors d’une double mention par le Berl.syr.296 (lere moitie du XV® s.)  et le Par.syr.128 (1562), nous ne connaissons rien de ce traducteur. Il est dit  en effet dans le premier codex, fol. 139 : «Nous &crivons encore l’ordre de  la priere de minuit ... traduite du grec en arabe par le pretre Ibrahim, fils de  Tuwale, et interpretee de l’arabe en syriaque par 1’eve&que Macaire de Qara».  Dans le second : «Les friodica ont ete traduits du grec en arabe par le pretre  Ibrahim, fils du Tuwale, et de l’arabe en syriaque par l’eve&que Macaire de  Qaära» (fol. 5). Ibrahim est donc anterieur ä Macaire de Qära et nous sommes  bien renseigne sur la vie de ce hierarque qui mourut apres 1466”7°. Le fait  qu’Ibrahim entreprit des versions du grec ä l’arabe nous pousse ä le classer  dans ce XII® siecle qui assista ä la traduction des livres liturgiques ä partir  du grec.  Nous l’avons dejä note plus haut, le passage du grec ä l’arabe se fit sans  intermediaire dans le patriarcat d’Alexandrie. Nous avons l’exemple d’Atha-  nase al-Misri. Car le copte ne fut jamais  admis comme langue liturgique  chez les Melchites. Pour celui d’Antioche,  certains traducteurs comme Ibn  al-Fadl, Ibn Sahqüg, Ibrahim ibn Tuwale  et d’autres anonymes, firent de  möeme. Les assertions ’’ portees dans les colophons ou la suscription de leurs  versions detruisent l’affirmation categorique du P. I. Armale. «Il est patent  que les Melchites de langue syriaque, lorsqu’ils commencerent ä traduire  leur liturgie et leurs offices en arabe, n’opererent pas leur version du grec,  comme certains l’ont claironne ’®. Non. Ils en firent la version d’apres le  syriaque comme 1’a prouve le seigneur patriarche ar-Rahmaäni par des preuves  claires»7*. Nous ne nions pas, et nous l’avons signale pour certains livres,  que la version syriaque servit parfois comme intermediaire ä la traduction  arabe; mais elle ne fut pas la seule.  76  Cf. notre Histoire du Mouvement litteraire dans l’Eglise melchite du V° au XX“ s., vol. III,  t. 2, pp. 148, 201-202.  77  La mme assertion est reproduite dans des versions anonymes. Ainsi dans le Vat.syr.54,  euchologe, dans lequel il est dit au fol. 19, que l’ordre du bapte&me a ete traduit du grec  en arabe; dans le Br.Mus.syr.250, evangeliaire «traduit sur un exemplaire grec». Va ä  Vl’encontre de la these des syriacisants, le fait que les livres liturgiques melchites en langue  syriaque, durant cette periode, ont ete traduits du grec. Car la langue originelle de la  liturgie byzantine pratiquee par les Melchites est le grec et non le syriaque.  78  L’expression arabe, plus forte et plus imagee, est difficile a rendre en francais: kama  tabbala ba‘duhum wa-zammara I-ba’d al-ähar.  D  Les Tites melchites, op. cit., p. 4 du tire ä part.Taduıte du STCC arabe Dal le pretre Ibrahım, fils de
Tuwale, interpretee de l’arabe syrl1aque par l’eveque acaıre de Qara».
Dans le second « Les triodica Oont O  «D traduıts du SICC arabe par le pretre
Ibrahim, fıls du JTuwale, el de l’arabe syrı1aque Dar l’eveque acaıre de
Qara» (fol 5 brahım est ONC anterıeur acaıre de Qara OUS SOININECS

jen rense1gne SUT la VvIe de hierarque qu] MOUrTrut apres 1466 /° Le faıt
qu Ibrahım entreprıt des vers1ions du STCC l’arabe OUS DOUSSC le classer
ans II® sıiecle quı assısta la traduction des lıvres lıturg1ques partır
du SICC

Nous l’avons dejä ote plus haut, le PaAsSsSapc du SICC arabe fit Sa1ll$s

intermediıiaıire ans le patrıarcat d’Alexandrıe Nous l’exemple d’Atha-
asec al-Mısrı ( ar le fut Jamaıs admıs Jangue lıturg1que
chez les Melchites OUr celu]1 d’Antioche, certaıns traducteurs Ibn
al-Fadl, Ibn Sahqug, brahim ıbn Tuwale d’autres aAaNONYMCS, fırent de
meme. Les assertions ’’ portees ans les colophons 1a suscr1ıption de leurs
vers1ions detruisent l’affırmatıiıon categor1ique du Armale zal| est patent
quC les Melchıites de langue Syrl1aque, lorsqu ıls commencerent traduıre
leur lıturgıe eit leurs offices arabe, n opererent pas leur version du STCC,

certaıns on claironne ’® Non Ils fiırent la versıion d’apres le
syr1aque prouve le se1gneur patrıarche ar-Rahmanıi Dar des DICUVCS
claires» /? Nous n]ıoONnNs Das, el OUsSs l’avons sıgnale DOUT certaıns lıvres.
qUC la version syrl1aque servıt parfo1s intermediaıire la traduction
arabe; ma1s elle fut pas la seule.

nNnOotre Hiıstoire du Ouvement litteraire dans l’Eglise melchite du v XX D vol ILL,
27 148, 201202

n La meme assertion est reproduılte dans des Versions Aınsı ans le at.syr.54,
euchologe, ans lequel 1} est dıt fol 19, qUuUC l’ordre du bapteme ete raduıt du SICC

arabe; ans le Br.Mus.syr.250, evangelıaıre «traduıt SUT exemplaıre SICCH, Va
|’encontre de la these des syrlacısants, le faıt UJUC les lıvres lıturg1ques melchıtes langue
Syrl1aque, durant ceite per10de, Ont ete TAadu1lts du BICC. Car la Jangue orıgınelle de la
lıturgıe byzantıne pratiıquee par les Melchıites est le BITCC l NO  — le Syrl1aque.

78 L/’expression arabe, plus forte ei plus imagee, est dıfficıle rendre francaıs : ama
tabbala ba 'duhum WA-ZUHUNATNd l-ba’'d al-Ahar.
Les Tites melchites, CH:. du tıre part
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PARTICULARITES
Les traducteurs melchites contenterent pas de rendre syrl1aque

arabe., les lıvres lıturg1ques tels GqUC les employaıt la G’rande
Eeglıse, le fera le patrıarche Euthyme Karma Ils adapterent
les unlls AUXÄ USagcSs eit COULUMES de leurs patrıarcats, ei conserverent ans
d’autres certaınes partıcularıtes lıturg1ques. Nous CONSTLAtLONsSs le phenomene
DOUT les OUTCCS Canon1ques, OUS le constatqns chaque fO1s qu ’un lıvre
lıturg1ique MmMeichıte ete ’objet 2  une eiu ser1euse, C’est le CAds

DOUTL le Synaxaire ®°. D’ou l’'ımportance des codex enumeres, qu  ıls soJjent
greco-arabes, syro-arabes, sımplemen Syr1aques arabes, DOUT etude
de L’evolution de la lıturgie qu’elle etial pratıquee ans les Eglıses
melchıtes

Dans le COurant de cet artıcle, OUS n avons pDas manque d’evoquer
certaınes partıicularıtes. Nous ajoutons d’autres. Le patrıarcat d’Antioche
avaılt, "nstar des autres Communautes Syr1aques, rıte abrege du
bapteme. Des 11155 syrl1aques Ont CONserve Ordo du bapteme de
forme antıochijenne, attrıbue saınt Basıle, ans ı’ Eglıse melchıte

la byzantınısatıon de lıturgıe. de nombreux poılnts de Oontact
AVCC les autres ordines baptısmaux Syrl1aque, C’est-a-dıre GGHX (jacobites)
attrıhbues Severe ei Timothee d’Alexandrıe el celul, maronıte, attrıbue

Jacques de Sarug S L’ordo meilchNhıte ete publıe, d’apres le at.sSyr.

Comme ’a prouve amplement MG  y J. -M SAUGE!I dans U1lc etude tres suggestive el tres
interessante, Premieres recherches SUr l’origine el les caracteristiques des Synaxaires melkites
AXAI-XVIIE S Bruxelles 1969, 456 Qn Subsıdıa Hagıographica, 45) ( Urtout

178 IL De SOM cote le Darblade otfe « Bıen des euchologes syro-melkıtes
contiennent nı les tro1s lıturgles, nı les priıeres secretes des Vepres et de 1’Orthros quı
OCCupentL unec grande place dans les euchologes manuscriıts de la meme ePOque ;
bon nombre de prıeres PDOUI |’admınıstration des sacrements SONT QUSS] OmI1Sses;: de meme
est SOUVvVeEenNT MmMI1S le rıte des ordınatıons dont na qu«cC faıre le pretre, eic 1 ONC l’euchologe
syro-melkıte est general mMoO1ns complet QUC meme lıvre hez les Grecs, 11 est plus
pratique » (J.-Bn L’Euchologe arabe melkite de Kyr Melece Karme, POC. 1956,

30)
8 1 Quelques-unes des partıcularıtes lıturgiques Ont ete sıgnalees Dar CHARON, Hıst des

Patf:: ILL, 166-169, ei Dar le 9L’Euchologe melkite, 30-31
Pour les dıfferents texies CONCernant Severe ans9 Codex Liturgicus Eccelesiae
Universae, et DENZINGER, 11US Orientalium, OIr Le Museon, 83, 197/0, 369, eit DOUTC
les 1155 plus ancıens, cf. ÖC  s Studies In the early history of the Syrian Orthodox bap-
tismal Liturgy, JThS, 23 1972, 16-64
Edıtion eit traduction par OCr New SyrIiacC Baptismal rdo attributed T imothy of
Alexandria, In Le Museon., 83, 1970, 36/7, 431
9 Cit.. IL, 309-350:; I1L, 184-187:; DENZINGER, CI I’ 334-350

QUSS] Ö!  9 The Epiklesis IN the antiochene Baptismal Ordines, In Symposı1um yr1a-
G 977 (OrChrA 197). 183-327
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S.) Dal Assemanı °° Un Ordo dıfferent, egalement melchıte et
attrıbue St Basıle, trouve ans le adı 19"-1
euchologe du MIC-XIIS est SU1VI dun autr I, egalement
chez les Melchıites (1 52.=1353°) S

Deux codex de la Vatıcane eit de la Bıbliotheque Natıonale de Parıs
contiennent QUSSI] ordo long at.syr 245”-2 euchologe du XIV“ »

aL.SYED3, 9“-26", euchologe de 041i Par.syr.100, /7Y-26", euchologe
du XVIS Le lemme des trO1s codex dıt qUC GE rdo ete raduıt du DTCC

Syrı1aque. Le meme office du at.Syr version arabe
ans le at.syr.54, ff 19-31, euchologe syro-arabe du XII° Dis eft euX INSss

de NOTr: collection. le Nasrallah f 8-23, euchologe greco-arabe du
XVIS S ei le Nasrallah 33 459"-4) codex acephale comprenant ans
SOI etat actuel les sticheres le lectionnaıre du careme. Ce est SYTO-
arabe ei pourraıt etre du Le lemme de olIlıce du bapteme affırme
quC L’ordo ete raduıt du SICC l’arabe Nous deJä sıgnale les
partıcularıtes de l’evangelıaıre du Br.mus.syr.250 (add. 14488) J.-C
L’Orien du meme on contıient la lıturgıe du Nıl ®7 Ce meme rıte
est reste longtemps ans le patrıarcat d’Alexandrıe, l ’attestent
des codex de la bıbliotheque patrıarcale de la vılle, le Gr.46, 93a _105'

S.) et le quı contiennent Uune acolouthıe DOUT l’elevatıon des
CAaUX du Nıl Sa version arabe est transmıse par le Sin.arab.258 (ALLI“ S)88
Le meme 495 ] donne le rıte des ordınations (lecteur, sous-dıacre, dıacre,
pretre) quı remonte la per10de prejustinienne ©°”

Le Bodl.syr.45 166) presente CUr]euX melange des fetes  A du rıte yzantın
ei du rıte antıiıochien.

Un ftriodion syro-melchıte, le Vat.syr J.-C.), fol 34”, donne
DOUT le second dımanche du careme de saınt Theophane Graptos
SUT nfant prodıgue.

Provıent de Jerusalem, Ou 11 ete transecrıt 1187, L’Or.Oct 71019 de Berlın,
horologion syr1aque quı partıcularıte de contenır tropaıre explıicıte-

X 5 Codex Liturgicus, I’ 130-140:; . 130-145; 111, S ersion latıne seulement in
DENZINGER, Ritus Orientalium, I’ 218-.372%4%

ete publıe VGU introduction ei commentaıre Dar OCK, short Melkite baptismal
service IN SYFIAC, ın Parole de "Orıent, 1972, IL, 119-130

8 / Sur lıturglie, cf. ACE,. art kgypte Dar y col 023 ENGBERDING,
Der Nil In der Liturgischen Frömmigkeit des christlichen Ostens, in AXAXAVIL 1953,

56-8%
Ce codex ete transcriıt Dar Gregoire I, patrıarche d’Alexandrıe (1243-1263). La benediction
est marquee DOUI le dımanche precedant la Pentecote

OCFP. 1939, 276
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ment monothelite Baumstark avaıt remarque le faıt, Ragggı  Ca 1a
soulıgne 9 acC edıte le codex 1954 °1

Le Sin.arab.237 Vers le S.) est interessant SUur plusıeurs poınts. Nous
FrCDTCNONS l’analyse d’apres Atiya ?*, AVCC quelques complements PCTSON-

els
4Ar «synaxalre» lıste des saınts DOUT chaque Jour de l’annee
11|'V mention des saınts concıles, Ikr al-Magame‘ al-Mugaddasa
11 Va)4% «tropaires ei priıeres». Les premıiers «X SC dısent dımanche de

la Ste Eucharıstie», al-atrobariyät tugal Waqgl ahad al-qurbän al-mugaddas
14”-109”, psautıer AVCC les kathısmata 09”“-1 les cantıques

qu1ı TOUven general groupes la fın du psautıier 18”-1 D
28027 euxX homelies de saınt Nıl (1Zhorologion 215722
Liturgie de saınt Jean Chrysostome TZLiturgie de saınt Basıle

226”-23 commentaıre de la ıturgıe de saınt Marc 238”-2
ıturgıe de “"Apotre Pierre 242"-2  9 ıturgıe de saınt Jacques

256"-2 « Explication ei commentaıres SUr certaınes lıturgies ecture
de quelques per1Copes de ı’ Evangıle », le COomMMenNntateur Dar la
ıturgıe de saınt Marc 283"-3 Epitre er homeliıe de Phıloxene, SU1VIES
d’extraıts du meme Phıloxene, d’Isaac de Nınıve, de saınt Jacques ei du
1adoque partıe, AV’ailleurs I1a suı1vante, n ınteresse Das

suJe 399"-4| sentences et proverbes.
En 1945, l’occasıon de l’analyse du Ma lüla IV octoihos-horologe du

AIV S OUS aVIONS mentionne A4UX DD <«INOTCCAU quı dıt
salut (ou la process10n) du Orps dıvın, les Jours de la Penticost1i».

L’opınıon COoMmmMUNnemMmMent admıse est qUC la fete du Sacrement. remonte
DaS ans 1’Eglıse meilchıte au-dela de 737 Un Oufte cependant ete em1s
Dal Charon : «Ce quı sembleraıt confirmer une certaıne ancıennete de
fete chez les Melkıtes, cC’est le temolgnage de Maxıme Hakım, archeve&que
d’Alep de 7372 1 /60; ans la preface office actuellement eft dont
1l COM1DOSA une partıe, 11 dıt qUC le pretre damasquın Abdal-Massıh Iu1
raconta QVOIT ans la bıblıotheque patrıarcale de Damas, du emps du
patrıarche Cyrıille epın (C’est Cyrıille V, petit-fils de acaıre I11 Za ım

VIEUX penticostarıon arabe Contenant office du Sacrement » ?+
Le meme auteur met doute aussıtot apres l’exiıstence de fete «Il

faudraıt DaS cependant, trop PTICSSCI de conclure». OUur NOTfre part,

Le Monothelisme hez les Maronites el les Melchites, in ourna|l of Ecclesjasticail Hıstory,
1L, 1951, 0®

Christian Palestinian Horologium, Jlextes and Studıies, l, Cambridge 954
97 Catalogue raisonne,
93 Les MANUSCFKILS de Ma lüla, in BEO, AL S  ' 95

Hıist des Patr., IL, 160
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dıvers indıces OUsS autorisent Croire qu ı exI1staıt unec fete de L’Eucharistie
ans 1' Eglıse eicnıte des le moO1ns. PTCUVC le temo1gnage du
Sin.arab.237 YJUC OUS analysons, le Sarfe syr.6/30 S.) ei le Bkerke
Khalife 41 Armale 129 (avant 491)> Malheureusement le Jour de la
ete est pas 1Xe OUur le SIn 23l c’est dımanche. N plus; DPOUT le
Sarfe SYVF. 6/30 AdUCUuNC prec1ısıon «Hymnes DOUT le Jour de la procession du
Saınt-Sacrement, Tarnıma [i-yawm a  Ta tAZyiN al-Sasad?®, Dans le Ma ula IV,
11 om les Jours de la Penticosti, quı le rapproche de la date de la ete-
DDieu latıne.

utre partıcularıte du Sin.arab.237, nouvelle attestatıon faveur de la
pratıque, ans la Saılnte ontagne, des Liturgies des saınts Jacques, Marc
et Piıerre dont quelques-unes SONLT commentees: sıgne evıdent qUC le codex
2  est DaS temoın petrifie, ma1s reflete CoOurant

Quant la presence de la lıturgıe de aın Piıerre quı reirouve QUSSsSI]
ans le Vat.gr.1970 S.), elle s’explıque Darl les relatıons quı exıstajent

le Sınail et alıe du Sud?/’
Un epıstolier, at.Syr. J.-C.), fol /8, rıte
Ntoche le Vendredi el le Samedı Saınts, Jours OUu l’on veneraıt specıale-

ment la saınte Lance de Seigneur ”®
Dans le Borg.syr.15 AI“ /AII“S S.) apres la procession de la grande Entree,

en  ent execute Dar le dıacre, de autel el des pretres concelebrants et
ceremoniıe du lavement des maıns du celebrant. Dans le meme Borg., SUIVI

cela par les at.syr. S.) (1553) l 639 (XAVIS-AXVII®S S.) la
suılte de la Grande Entree, ans les lıturgıes de saınt Basıle el de saınt Jean
Chrysostome, prıere sacerdotale, 110  — retrouvee Jusqu ’1C1 SICC, SUlvIe d:un
bref Jalogue partıellement conforme AVCC le SICC orıgınal parallele
de Ges euxX liturgies ??
95 Nous ndıque ans Hıst du MOUVvVvementTt litteraire, vol 111, 2 154 qu«C le Sin.ar.222

(XVIII® S.) contenaıt le meme rıte. es un CITITCUT de notfre part quU«C OUS rectifions 163
Le rıte indıque na lıen VECC UNlCc ete du Saınt Sacrement.
DO PARISOT, La Bibliotheque du seminaltre syrıen de Charfe, POC, I 1899, 160

9’7 La Liturgie de saınt Pıerre ete publıee selon le codex Rossanensis, Dal P
The Greek Liturgies, Cambridge 1884, 191-203, ei selon plusıeurs manuscrıts Dar

CODRINGTON, Liturgy of Saint eter, in Lıturgliegeschichtliche Quellen und Forschungen,
30, 1936, Münster, 1453175 L’etude de dernıer faıt apparaıltre la presence

d’elements romaıns dans lıturgie byzantine DITOVCNANCC d’Italhıe ”  Oou elle passe
Mont Athos ei dont l’orıginal latın remonte PCU avan 8300-825 ; 11 auraıt ete raduıt
SICC CI 950 Voiır QUSS] , La Iturgie romano-byzantine de aın Pierre,

in OCP I 1938, 235-258; V’ 1939, 103-150
0® Le meme rıte irouve ans le Vat.syr.278 (1X° S:} L/’office est syrı1aque ans les deux

codex, ma1ıs 11 des indıces de byzantınısatıon. ( detaıls dans CHARON, Hıst des Patr.;
IL, 160
C: J.-M SAUGET, Nouveaux fragments de rouleaux liturgiques byzantino-melkites SYF1AqUe,
Le Museon, 88, 1975, 530
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”’autres partıcularıtes sont relatees ans des codex transcriıts nr 300
la reforme de Karma. Leur presence 2  est pas sıgne peremptoire qUuC

leur introduction date de epOoque. Nous PCNSONS plutöt qUC Ges emo1lns
ont ete transcrıts SUuT des modeles plus ancıens. Ce quı motive leur enumera-
tiıon ans cet artıcle

L’Euchologe du Par.syr. 100 S.) est interessant plusıeurs egards.
D’abord, fol l 11 contient rıte abrege du bapteme, rıte quı FreITOUV
ans les Vat.ar. 15 et 619 10 Nous sıgnale l’existence «d’un rdo de
bapteme Dar saınt Basıle le ran raduıt du SICC sSyrl1aque». Aux 00L
20VY profession de f01 de celu1ı quı convertit la fo1 orthodoxe

QvV.30V. prıeres DOUT les heretiques, les exXxcommunıes et les pecheurs
penıtents. la suıte de Yo prıere iTrouve relatıf la reception
des heretiques 10  N Les Manıcheens eft les Arıens doj1vent etre aptıses;
les Jacobites ei les Nestorıens 2  ont 2  qu a leur heresıie ff 30’-
351 rıte DOUT Ia reception ans le se1n de 1 Eglıse d’un chretien quı v’etaıt
faıt musulman eft quı revient christianısme 1° fol 1 947 benediction
2  une cloche fol ZU 9“ prıere DOUTTF vieıllard fol 2197 priıeres DOUTF la
SETV. d’un pretre.

Nous 12NOrons la PFOVCNANCEC de cel euchologe. duü etre Compose
DOUT mıheu rural vıivant de la culture du ble, de L’olivier ei de la vigne.

S1X prieres DOUTF la premiere denree et SCS der1ıves :
fol 205 prıere moment de le orain; fol 2765 benediction des
orains; fol DE benedıiction de la premıiere gerbe de la MO1SSON ; fol 225°
benediction du paın NOUVCAaAU , fol 2255 benediction de la pate ; fol 235
benediction du paın QUC l’on distrıbue dUuX DAaUVICS. Iro1s POUTF L’olivier
* hurle fol 204, prıere moment de planter la vigne ei Lohvier: fol ZIS,
benediction de “hune: fol DE benediction de L’huile nouvelle. Iro1s DOUT
la vigne eit SCS derıves : fol 204, prıere moment de planter la vigne Oll-
vier ; fol 216% prıere SUT du ralsın NOUVCAU, fol 2267 benediction du VvIin
NOUVCAaU Fol 220, benediction 2  une nouvelle fontaıne d’un pults
Fol JI EV benediction du se] quc les fideles recoıvent du pretre Fol 2397
prıere DOUTF la multıipliıcatıon des rOUDCAaAUX Dans meme codex, office
de la benediction des CauUX, le Jour de l’Epiphanıe, les tropaıres Phoni KYrI0U
epi IOn hydaton et Sıimeron fon hydaton, Dovn K UPLOU v  r TOV VDOCTOV et

Z1NUEPOV TV VDOCTOV mangquent. Le Cheıikho publie *°+ d’apres

100 Publıe DarP Codex Liturgicus, ıb IL, CapD. 149
101 ıte semblable ans le Saint-Sepulcre [3), ei le Par.syr.101 (1516) fol 76
102 ıte identique dans le Par.syr.101, fol FT
103 ıte ıdentique ans le Par.syr.101 (1516) RV_LNAT
104 Machrigq, 1901, 1 ersion allemande Dal GRAF , Fin alter Weiheritus

der Morgenländischen Kirche, in Der Katholık, 1902, UTTE
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codex de rıentale du XE SN S «Jes priıeres POUTC le d’un eveque»
offrant des varıantes AVCC les euchologes actuels. Dans la profession de fO1,
le concıle de Jerusalem est mentionne le premıer de tOUS les concıles (@Ccume-
N1ques; Dar cContre le second concıle de Nıcee cContre 1 Iconoclasme est passe
SOUS sılence.

Le Borg.arab.1768, 19 d donne rıte partıculıer DOUTF la recıtatiıon du
mesonycticon la uıt du dımanche, dehors de l’eglise  105_

Dans le Bkerke Khalife Armale 129), euchologe syro-arabe du
benediction de L’eau DOUTL chacun des MOI1Ss de Juillet, aout, septembre
Profession de fO1 GUC le pretre reclame de l’etranger (infıdele) quı devient
chretien. Le premier rıte ans le Nasrallah /“ 298-319,
euchologe syro-arabe du Dans le Nasrallah 7a S.) 212-216,
«prıere de la fO1 orthodoxe qUC le pretre recıte lorsqu ıl recoıt ans 1’Eglıse
CEHX quı viennent des peuples etrangers, les Jacobites, les Maronıites
ei les Nestorıiens »}

La lectio CONtINnua des Evangıles durant la lıturgıe est dıfferente ulıvant
qu ı s’agl ”’Antıioche de Jerusalem. Dans la premıere metropole, elle

deroulaiıt a1Nsı : Jean, Matthıeu, Luc el Marc. Cet Oordre est donne
precısement Dal la VMNODSLS aghias graphis miıse SOUS le 110 de saınt

106Jean Chrysostome Elle ete SU1lVIEe Dar Byzance Les 1115S sınaltıques
ulvent celt ordre. Jerusalem, Dar contre, la ecture des quatre Evangıles
SV deroulaıt diıfferemment : Jean, Matthieu, Marc Luc «Ce qul,
l’a demontre Theodore Zahn 197 est l’ordre deJa FTeCONNU par Orıgene.
(Yetaıt Sdml$s oute l’ordre primıtı de la codıfication des Evangıles
seu] volume »} 108

Nous TOUVONS unlec re dıfference ans la lectio des Evangıles. ntioche,
le rologue de saınt Jean etaıt proclame la ıturgıe du dımanche de Paques.
es quC donnent les evangelıaıres sınalitıques, sauf Dans le rıte de
Jerusalem contraıre, d’apres qucC OUS apprend le Kanonarion georgien,

ecture commencaıt qu’au dıimanche de l’antipaskha 109 Le Sin.arab
155 102 J.-C suılt cela le Kanonarion. Ce quı mıiılıterait faveur de SON

orıgıne hıerosolymitaine.
Les partıcularıtes lıturg1ques Conservees ans des codex transcerıts apres

516 Sont MmMO1nNs nombreuses. Nous les relevees ans le du
vol de Histoire du Mouvement litteraire Aans l’Eglise melchite,

259-261 OTS de la revisiıon des lıvres lıturg1ques aıte par le patrıarche
105 CH: detaıls ın CHARON, Hist.des Patr:, 1IL, 173
106 KNE: col 313-386
107 Geschichte des Neutestamentlichen Kanons, Erlangen-Leıipziıg 1980, IL, ST
108 BAUMSTARK, iturgie Comparee, 139
109 BAUMS5S5TARK, iturgie comparee, 138



La lıturgıie des Patrıarcats melchıtes de 969 300 181

Karma lorsqu ııl etaıt eveque d’Alep SOUS le NO de Melece. malgre SOIl

affırmatıon qu 1ı s’est ServVı de manusecrıts SITCCS ei Syr1aques DOUT executer
SOM travaıl, 11 supprime toutes les particularıtes ans vers10n. D’aılleurs

dernıere ete faıte d’apres les lıvres edıtes Venıise. 1 des copıstes
du ont Conserve quelques-unes, cC’est Dar fidelıte des codex plus
ancıens quı n’avalent plus rapport AVCC le moment de la transcrıption.
Aınsı erıtage des antıques lıturgıes d’Antioche, de Jerusalem ei exan-
rıe ete ılapıde. n en est reste qu ’un SOUVvenIr auquel reviennent AVCC

nostalgıe CCUX POUIL lesquels CENCOTEC les choses et les objets quı Ont

marque et faconne la VvIe de leurs ancetres.

Megr J.-M Sauget vient de decouvrir, ans ragment expose Musee
atıona de Damas., eCuHX feuıllets SYTO-SICCS de l’Anaphore tronquee de Saılnt
Jacques, dates du s PTOVCNANCC probablement du Patrıarcat
d’Antıioche

] 45 SAUGEI1, estiges d’une celebration 2reco-Syrliaque de l’Anaphore de aın Jacques, In After
Chalcedon, Studıes in eology and Church Hıstory, offered professor Albert Van Roey
Louvaın, 1985, 309


